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C’est la première fois, croyons-nous, téressent il la (jucstion forestière au ; gesse. Enfin le fait seul de faire voir 

qu’un premier ministre du Canada Canada. Tous, nous devrons tenir àjâ
prend une position aussi tranchée sur l’avoir. Voilà pourquoi nous ne crai-j a une question forestière et qu’elle est 
ce point particulier d’économie poli-j gnons pas d'être accusé de faire de la | souverainement importante, serait déjà 
tique intérieure. Certes, dans le cas! réclame en informant les lecteurs de la un résultat des plus précieux. Ajou 
présent, la chose en vaut bien la peine, l'crilc qu’il sulfit pour cela d’envoyer tons que tout cela prendrait beaucoup 
puisque la question forestière est l’une une piastre à M. R. II. Campbell, j moins de temps qu’on serait porté à le 
des premières qui doivent intéresser ' Ministère de l’Intérieur, Ottawa. Ajou- croire A première vue. Quelques cou­
les autorités constituées, et que, de sa tons que cette cotisation minime per-! férunces bien préparées, complétées 
solution, dépend, dans une large me- mettra en même temps d’inscrire nos par dus conversations bien conduites, 
sure, l’avenir économique du Canada, noms sur les listes des membres de et ce serait à peu près tout.
Nous devons donc en savoir gré à l’Association forestière canadienne et Un grand mouvement d’opinion — 
notre premier ministre. Sa voix puis- nous donnera le droit de recevoir car c’est bien de cela qu’il s’agit dans 
saute sera comme un coup de clairon toutes ses publications. ce moment, — u’esi presque jamais le

En parcourant ces listes, telles que résultat d’une violente commotion, 
pub.iées par les annales de l’Associa- surtout s’il est question du toucher les 
lion, on est étonné d’y rencontrer si masses. Une impulsion lente, mais 
peu de noms canadiens-frauçais. Ou continue, per-évéraute, secondée de

temps en temps par une démonstra­
tion plus générale, plus bruyante, 
voila, nous croyons, le meilleur moyen 
d’atteindre la fin désirée. Sir Wilfrid, 
cette année, parle au nom des hautes 
sphères officielles. A nous de le se­
conder en lui assurant le concours de 
toutes les bonnes volontés, et alors, 

petits et grands, nous pourrons 
nous rendre le témoignage que nous 
aurons travaillé pour le plus grand 
bien du pays.

ces jeunes gens intelligents qu'il y- I

PIE X ET LA FRANCE
'

Voici, traduites de l’italien, Ica paroles quo 
Je Pape a mil (W-cs 
pèlerins français qui lui 

Mgr Delà ma ire, <*

le 24J septembre aux 
’ étaient présentés 

évêque de IY-vigueux :par

Je vous félicite des sentiments de 
fui dont vous êtes animés. La 

de cette foi, vous la donnez 
en vouant au centre de

vive
preuve
chaque année 
la catholicité pour vous retremper au­
près des tombes des Saints Apôtres et 
rendre hommage au Vicaire de Jésus- 
Christ.

qui réveillera les endormis, comme 
une flamme ardente réchauffera lesfélicitations je joins mes re­

merciements. Je vous remercie de lu 
consolation que vous m’apportez, car, 
en vérité je vous le dis,j'aime la France, 
je veux le bien de tous les Français.

Ma première prière chaque matin, 
c’est de demander à Dieu que les tils de 
la France

A mes
tièdes et les indifférents.

Déjà, en mars dernier, lors de la
réunion de l’Association forestière ca- dirait que la question des forêts nous 
nadienne à Québec, on nous avait ap-l intéresse moins que nos concitoyens de 
pris que Sir Wilfrid avait l’intention j langue anglaise. C'est évidemment une 
de convoquer lui-même une réunion erreur, puisque, de toutes les provinces

du Canada, celle de Québec est une des 
mieux partagées au point de vue des 
ressources forestières. Nous u’avous

restent toujours attachés à 
leur foi catholique. Et cette prière est solennelle de notre Association, quel 
pleine d’espérance. Oui, quelque tristes que chose de plus retentissant que nos 
que soient les temps présents, j’ai con­
fiance dans la bouté et la miséricorde

assemblées annuelles, et cela afin de 
faire mieux sentir l’importance que 
tout le monde doit attacher àl’exploi. 
lation et à la conservation de nos

pas, avouons-le, les essences de haute 
valeur qu’on trouve dans Ontario et la tous, 
C olombie anglaise, mais nos réserves 
de conifères sont énormes. Si nous le

de Dieu.
Je vous demande d'unir à mes 

prières les vôtres, je vous le demande 
à vous surtout, mes fils, qui êtes liono 
rûs du sacerdoce.

Priez et faites prier pour que la foi 
catholique qui a fait la France grande 
durant seize siècles, continue à la 
rendre toujours prospère et à rendre 

enfants toujours heureux.
Je vous prie de vous faire ies inter­

prètes de mes sentiments, de porter 
mes paroles à vos frères de France.
Dites-leur que je ne veux qu’une chose :

grandeur de lu Franco et le bonheur générales y ont leur part. Cependant
cette terre et dans nous croyons pouvoir dire que le côté

des applications pratiques de la science 
forestière l’emporte sur tout le reste. 
Certes, personne ne s’eu plaindra. Car,

si la science pure est bien

forêts. L’Association avait accueilli 
cette nouvelle avec grande joie, et le 
zèle que ses officiers vont, sans aucun 
doute, mettre aujourd’hui à préparer la 
réunion d’Ottawa sera hautement ap­
précié par tout le pays.

Le programme de la convention 
f d’Ottawa, tel que publié par les jour­

naux, est très complet. Les questions

voulons, nous pouvons fournir une tris 
grande partie de la pâte à papier em 
ployée dans le monde entier, 
avons donc tout intérêt à nous rensei- 

sur ces richesses et à connaître de

G. Laflamme, pire.
ÏSOUS

CJn peu plus de lumièregner
tout point l’utilisation économique que 
nous pouvons en tirer.

Il suit de là que notre devoir est de 
nous éclairer sur tout ce qui a trait, de • très 
près ou de loin, à nos forêts ;
11e saurions y arriver plus efficacement & analyser, à notre intention, un vau* 
qu’en prenant part aux travaux spé- deville français où de prétendues iuitia- 
ciaux qui se font parmi nous sur ce tions maçonniques permettent à un 
point particulier de la science, et, par gendre et à un beau-père noceurs de 
conséquent, en nous 
une société nationale qui s’occupe ex­
clusivement de ces questions.

sea

Sous prétexte que nous portons “un 
sérieux intérêt aux choses de la 

et nous franc-maçonnerie ", le Canada s'amuse
la
de ses enfants sur 
l’autre monde.

Que la bénédiction de Dieu descende
sur vous
qui vous sont chers, sur tous ceux que 
vous avez dans l’esprit et dans le cœur.

Qu’elle descende sur la France en­
tière pour que 
qu’elle fut toujours 
l'Eglise.

Que cette bénédiction soie pour vous 
consolation et espérance. Et. comme 
gage, recevez la Bénédiction Aposto­
lique.

sur vos familles, sur tous ceux

après tout, 
le point de départ nécessaire de toute 
application industrielle sérieuse 
peut affirmer, d’autre part, que, dans

comme le nôtre, alors

inscrivant dans dissimuler leurs frasques.
Puisque notre confrère est en veine 

d’amabilité et que, décidément, il s’in
la France se montre—ce 

— lu fille aînée de
ou

Au risque de faire une grosse indis­
crétion, nous

téresse autant que nous “ aux choses 
ajouterons qu’il serait qe ia frauc-maçouuerie ”, pourquoi ne 

peut-être à propos de donner aux 
élèves de nos collèges des notions gé-

un pays jeune
que les développements économiques 
se multiplient dans tous les 
qui presse surtout, c’est de s’occuper du 
plus pratique, laissant à un avenir plus 
éloigné de résoudre les questions de 

purement spéculative. Sachons 
donc, pour le moment, nous contenter 
de tirer de principes déjà admis par

LA QUESTION FORESTIERE tout je m0lu]e les conclusions ration­
----------- - nelles qui nous permettront de mieux

forêts et de les utiliser

nous donue-t-il pas, par exemple, quel­
ques renseignements sur la loge VE- 
mancipation, de Mo Areal ?

sens, ce

nérales sur nos richesses forestières, sur
leur importance, leur utilisation, sur 
le rôle de la forêt dans l’économie gé­
nérale du pays. Ces élèves seront un 
jour, bientôt, la ' classe dirigeante. 
Quelle somme de bien ne pourraient- 
ils pas faire si, en nous quittant, ils 
emportaient avec eux des notions de 

forestière, notions dont ils se 
serviraient tous les jours, pour le plus 
grand bien de ceux au milieu desquels 
ils seront appelés à vivre.

Sans doute, il ne faut pas viser ù en 
faire des sylviculteurs diplômés. Cela

regarde pas. Mais nous 
croyons que ce serait déjà beaucoup 

de leur avoir inspiré l’amour, le 
respect de la forêt, de leur avoir appris 

nous avons là une richesse natio-

S’il est vrai, comme l’a affirmé la 
Patrie du 23 novembre 1904, que M. 
Godfrey Langlois ait pendant quelque 
temps fait partie de cette loge, le 
Canada pourrait sans dome nous four­
nir sur le sujet des notes d’un intérêt 
beaucoup plus immédiat que ses ana­
lyses de vaudevilles français.

En tout cas, puisqu’il admet lui- 
même la réalité de l’action maçonnique 
eu Europe (1), il pourrait nous donner 
son avis sur les conséquences probables 
de l’existence à Montréal d’une loge 
dépendant du Grand Orient de France.

Comme il n’ignore pas, étant 
courant de l’action maçonnique euro­
péenne, que c’est la Maçonnerie fran­
çaise, et particulièrement le Grand 
Orient, qui a été l’armature de la

SIR WILFRID science
— ET —

Les journaux ont déjà reproduit la 
lettre 11 au public canadien 11 par la- avec plus de profit, 
quelle Sir Wilfrid Laurier, premier nous croyons que 
ministre du Canada, convoque ses cou- lièrt- canadienne a agi très sagement en

orientant de préférence les travaux de
la prochaine réunion vers le côté pra­
tique de la sylviculture.

Les études qui seront préparées d'a- 
les différents articles du 
ont été confiées à des

conserver nos
Voila pourquoi 

l’Association fores-
science

citoyens à une grande convention, qui 
sera tenue A Ottawa vers la mi-jauviei 
et dont le but spécial est l’étude de la
question forestière.

Comme il était tout naturel de le 
penser, ^organisation détaillée de cette 
réunion a été confiée iX V Association 
forestière canadienne, laquelle est par­
faitement en mesure de mener les

ne nous
auvance sur

queprogramme 
hommes entendus, et nous n’hésitons

i cotiticn-pas à dire que le volume qui ^ HH^ ^
dra ces mémoires et qui aéra publié nale de premier ordre, mais qui n’aura 
après la convention, aura une très> | toute sa valeur qu’eu autant qu’elle 
grande valeur pour tous ceux qui s in-(sera administrée avec mesure et sa­

que

fin et d'en assurer lechoses à bonne 
succès.

(1) Voir le Canada du 10 octobre 1905.
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LA rÉSITÉili

POLITIQUE COURANTEA co compte-là lu protestation desLigue française de l'Enseignement, où contraire, de tous ceux qui furent un 
des centaines de mille gogos sont ve- peu au courant de cette crise, que Papes contre la spoliation des Etats 
nus renforcer l'action uvs Frères Trois- l’archevêque de Saint Boni face voyait Pontificaux en 1S<0, ne serait qu un 
points, n’est-il point d'uvisjque lVEman* ces propositions d’un tiès mauvais beau geste parce qu clic n a eu jusqu ici

avoir quelque chose à ceil. aucun résultat ? Beau geste aussi, je
• cette Ligue canadienne de Eu tout cas, ce point d’histoire sera suppose, 1 appel du Divin Maître sur 

l’Enseignement, qui, un beau jour, à dés maintenant, et à tout jamais réglé, la croix, alors qu il tendait les mains 
de la plupart de ses membres, car Mgr Laugovin vient d’adresser A vers un peuple qui criait contre lui et 

trouvée affiliée à la Ligue frau- 1L1 venir JYbnf la lettre suivante, qui se moquait do lui ! lu au geste en 
eaise, œuvre essentiellement maçon- qui ne laisse place A aucune équi- core le non possumus des apôtres mis a 
yjquè ? voque : mort, quand même, pour la foi du

Et M. Godfrey Langlois, directeur ^ ARCHEVÊCHÉ DE SALVV-BONIFACE (

du Canada et vice-président de la Ligue
canadienne de l’Enseignement, qui sait

que voici plus de vingt 
mois, le secrétaire correspondant de

autorisé il s’enquérir

Après le banquet * 
Yiitricc

Lu convention
— La retraite du M.

L"évolution d'un cnliiuet 
Saint-Sauveur.

«oiu-er, 
Muloek __

VU dy
cipation a pu 
faire avec - L'électi

l’insu
s’est

On nous écrit do Montréal: 
banquet Whitucy-lthéuumo

“ he
û eu u no

mauvaise presse. Los comptes rendus 
publiés ne donnent point une idi 
acte do ce qui s'y est passé 
du la malencontreuse invitation

1 u ex-
• En dépitM. Jtp peut insulte! à son aise l'uv 

clievéque de Saint-Ikmifuce qui n’est 
qu’un homme mortel et impuissant, 
mais il n'empêchera pas la cause de la

Cher Monsieur minorité catholique dans l’Ouest can a
„ , . , , , dieu, d’être immortelle, et ce qui laOn m envoie le numéro du cinq ’ ’ . 1

octobre courant (jeudi) ,1e votre jour- cette grande et smuto cause
u.l, et j'v lis avecétouueiueut clans un [ dc l,berl" rcl,6'™f et |,ohlH,„e,

.. > . "... i, . • , îf c’est le non mssumus des apôtres quiarticle intitule L intransigeance de Mgr 1 \ 1
bmaain et signé Jcp une assertion '« C““adl' l'lm »«• mJ. vl0,el
absolument fausse quo jesuis obligé de b......iment nu pus <(Ut le tana,.,.

* Ce sont les beaux nettes de nos pèresdernemir. , ...... ‘ ,
Voici le passage en question dans

l'article précité : ^
" Or, voici ce que ces messieuis (Sir ^ ^

Douald Smith, MM. Alphonse Des- par l’hislmie
jardins et A. IL Dickey) étaient prêts à G(''! l Dci per *uinc0'\— Les fu,ts vt 
accepter, au nom de la minoritécatho- ^‘uu *1,ir ^ nmv='
lique vt d'accord avec Farchevêque de * n vous remerciant a 1 avance, 
S'ùid-Bûnifacc, comme règlement défi- le Directeur, de vouloir bien insérer 
nitif de la question.” " cette lettre dans votre journal je de-

J oj'pose un dementi formel à la partie meure votre compatriote tout dévoué.
de l'assertion qui me concerne. Je n'ai (iSigné) t Adklard, O. M. L, 
jamais eu même un instant l'idée d’acccp
ter les propositions des trois honorables Archtnqiu d*. Siint LonUt.ct.

délégués du G Oliver ne nient d'Otteuva, en 
18UG, au commencement du carême.
Voici, du reste, ce que j’ai dit A Sir 
Donald Smith, maintenant Lord

l Saint- Boniface, le 13 octobre 1005.

A Monsieur Jules Edouard Prévost, 
directeur du journal VAvenir du Xord.

adressée A M. Borden, vt quo nen ne
commandait, lu manifestation a étécomme nous

très hostile A la direction récemment 
imprimée au parti conservateur fédéral 
par M. Borden et ses amis.
M. Whitney, pnrdeux fois, a 11 
du leader fédéral, la salle 
froide, l'as un applaudisse 
un hourra. Les moindres allusion;- des

cette société fut 
des faits qui ont pu induire la Ligue

s’affilier celle de Moût Lorsque 
it 1 éloge 

est restée

française A 
réal (2)”, ne pourrait-il uous apprendre 
si ledit secrétaire-correspondant s’est 
enquis de ces faits et quelle réponse 
ou lui a donnée à Paris.

men pas

orateurs eu faveur de la justice i 
ont été acclamées, et le discours 1 
Chupais, le plus hardi de t 
aussi le plus vivement applaudi. 1/ ; . 
position a fait du bien aux ; 
sel valeurs. On attend ici avec < 
curiosité la prochaine convent;, : 
serval rice provinciale. ”

11 est décidé, eu filet, 
survaleurs de la province de i >u-'. *.< 
téuniront à Montréal les ld et ! : .
cembre prochain, pour y élal 
programme commun. On i 
qui sortira de cette réunion, 
fait même de la convocation d’eat 
reille assemblée, en dehors de ; 
participation du chef fédéral, < 
significatif. C’est, dans une 
mesure, l’utlirmatiou du Faut 
de la section française du 
valeur.

raie
\ îu .M.
lutmgr langevin ju-,

VU HO— KT —

LM i EX lit J) l XORD

M. que Ua publié dims sou
sous le titre :

de Mar Lmçevin, un
inconvenant de forme

et <le fond. Eu voici le début :
ux de si- î vé­

cu Liirv 
Mer Luvecvin, ar-

hc Nord 
numéro du 5 octobre 
Y In transige met 
article au 
qu’iuexa

** La I*- 
tours u

t:*L’.lr-. iir

01VI* ;i
V Mi IV
lui ià

lit du ne récente ci :ex » • V4 À
adressée à clergé par 
chevôque de $aint-Boni lace.

•• Cotte page «pu traite de U question dus 
écoles du Nord-Ouest, est imprégnée de cet

U10
Ur!roLITKjlK ET I.ISTRI'L'TIOI

PUBLIQUE momie
esprit d'intransigeance qui caractérise pres­
que tous les

Tout comme M. Bourassa, 1 "archevêque 
<le Saint-Boniface est un théoricien admi­
rable. mais un practicien déplorable.

Chacun dans leur sphère ces deux < \t- 
iiadieus-français éloquents mais trop idéa­
listes, ont 1 allure de deux mousquetaires de 
Louh XIII égarés dans le XXe siècle.

1‘ Leur vie se résume en un beau geste. 
C’est splendide, mais c'est peu.

U Avenir du Nord citait ensuite un 
extrait de la circulaire de l’éminent 
prélat et ajoutait :

Slrathcona, qui est venu me voir, dans 
mou palais épiscopal, à Saint-Boni face :

Cher Monsieur, je connais très bien 
tos propositions concernant U règlement 
definitif dt notre question d'écoles et fai

parti conseractes de Mgr Langevin.
• 6

Parmi les promoteurs de la n'-im; 
les uns veulent simplement !’a<i■>: 
d’un programme distinct, les 
désirent une rupture ouverte av<c 
l’élément anglais et la 
d’indépendance du la section fran;.n->. 
11 est naturellement un certain nomine 
de vieux bleus qu’effraie ce mouve­
ment, mais il sera très curieux — vt 
très intéressant—d’en étudier it - .-nm

Lu dislocation dus vieux partis 
l’organisation de groupes nouve;. ;x 
sont choses fatales. Lu convention 
Montréal, quelles qu’eu soient les co 
séquences immédiates,avancera l’heure 
de lu crise. Si le parti conservateur 
français n’adopte point un programme 
qui lu distingue nettement dese* aliiv- 
fédéraux, il est certain quo bon nombre 
do jeunes gens l'abandonneront pour 
donner la main, vraisemblablement, 
aux libéraux dégoûtés et constituer 
un groupe nouveau.

La situ..Lion actuelle ne peut durer. 
Les conservateurs sont déjà à couteaux 
tirés, le jour où disparaîtra M. Laurier, 
eu sera le en h os.

i » t

M. Tarte écrit avec beaucoup de 
raison, dans la Pairie du 17 octobre :

“ Il importe à un haut degré do ne 
pas faire de l’administration du sys­
tème de l’instruction publique, une 
chose politique, une machine de parti.

“ Or, nous craindrions beaucoup 
qu’il eu fût ainsi, si nous nous dispen­
sions du Conseil de l'instruction pu­
blique. Nous en arriverions à confier 
l’administration de notre système d'en­
seignement à un ministre, à un mem­
bre du cabinet qui serait, nécessaire­
ment, un homme de parti. ’’

Personne ne conteste qu’il y ait lieu 
d’améliorer notre système d’instruction 
publique, mais la création d’un minis 
1ère spécialement affecté à cette fin 
serait, au point de vue pratique, un 
désastre. Toute distribution de fonds, 
toute nomination deviendrait du pa­
ir onage et un moyen d’influence poli­
tique. Ce serait un complet gâchis.

M. Tarte dit encore dans son article :

“ Il faut d’abord trouver les 
sources financières dont nous 
besoin pour mettre notre système 
d’instruction sur un bon pied, pour 
fortifier nos écoles normales, pour y 
ajouter les branches d’enseignement 
que les besoins modernes réclament. Il 
faut augmenter les octrois aux 
cipalités scolaires, de. manière il 
qu’elles puissent bâtir de meilleures 
écoles, payer davantage et avec plus de 
libéralité les instituteurs et les institu­
trices. ”

l-l

le regret de vous dire qu'il m'est impos 
siblc de Us accepter parce que ce serait 
un abandon des droits sacrés dont je ne 
suis que le gardien. .Je ne me reconnais 
pas le pouvoir de disposer ainsi des droits 
scolaires de la minorité catholique. ” 

L’houorable Monsieur, avec sa cour­
toisie ordinaire, m’a répondu qu’il 
n'userait pas insister et il s’est retiré en 
s’excusant de m’avoir demandé uue 
chose que je ne pouvais pas accorder. 

Voilà, cher monsieur, la vérité. 
D’ailleurs, Lord Strathcona (Sir 

Donald Smith) est encore plein de vie, 
à Londres, et vous avez, près de vous, 
à Montréal, l’honorable Alphonse Des­
jardins qui a procédé avec tant de 
délicatesse dans cette affaire, veuillez 
donc les consulter et leur demander si 
j’ai accepté leurs propositions.

Votre correspondant Jcp a donc 
avancé uue/aw,sscfé et cette fausseté est 
doublée d’une calomnie odieuse.

proclamai 10 :i

Mgr Langevin lui-même a constate un 
jour, comme dans la politique, il y a loin de 
la coupe aux lèvre*.

lt Ce grand intransigeant qu’est aujour­
d’hui l’archevêque de Saint-Boni face et 
qu’admire la Vcriti, transigea jadis sur une 
question semblable à celle qui fournit au­
jourd’hui à nos “ irréductibles ” l’occasion 
de faire de beaux discoure et d’écrire du .-u- 
perbes articles.

• ‘ Nous croyons utile de rappeler encore 
une fois dans quelle circonstance l’ardent 
archevêque de Saint-Boniface mit tellement 
d’eau dans son vin que même les catholiques 
n’auraient pu le Ivoire sans dégoût. ”

« « V l

u u
n-

Et Y Avenir du Nord affirme en 
termes catégoriques que Mgr Langevin 
était prêt à accepter et, de fait, a ac­
cepté la proposition de compromis faite 
en 1S96 par MM. Smith, Dickey et 
Desjardins, et dont il donne un résumé 
—passablement inexact du reste ; c’est 
ce qu’il appelle mettre " tellement 
d’eau dans son vin que môme les ca­
tholiques n’auraient pu le boiie sans 
dégoût.

Or il u’existe pas un document, pas 
une ligne, qui autorise qui que ce soit 
à dire ou à croire que Mgr Langevin 
ait jamais accepté la proposition Smith- 
Dickey ; il est parfaitement connu, au

res-
avonsEn

conséquence, j’attends de votre 
de justice et de votre gentilhommerie 
l’insertion de mon démenti formel dans 
votre journal afin que vos lecteurs, 
amis de la vérité, sachent ce qu’il faut 
penser de la déclaration mensongère du 
Sieur Jcp.

Me permet*; . vous, monsieur le 
Directeur, d’ajouter un mot.

Est-ce bien l’idée de M. Jep de 
lifier de beau, geste toute réclamation 
faveur de la justice lorsqu’elle n’est pas 
suivie d uu résultat immédiat et qu’elle subventions 
devient par conséquent, iuutilc pour le ! rouges 
moment ? ' •

cs rit
* *

Lu i L'iruite «le M. Mu lock laisse lo 
dm m p libre à M. Fielding. 1! est 
inuintenant assuré que celui-ci succé­
dera il M. Laurier A lu tête du parti

muni-
ce

libéral. En dépit des clameurs intéres­
sées d’aujourd’hui, il n’est point pro­
bable que l’opinion oublie que lo mi- 

ceux qui von- nistro des Finances a été lo principal 
politiques du auteur de la reculade du premier mi­

nistre dans le débat sur la question

Nous demandons A 
naissent nos mœurs

qua-
en

quelle façon seraient distribuées
, combien de municipalités 

seraient favorisées

ces
scolaire.

M. Mu lock occupera do hautes fono
traitemont do

par un un-(2) Voir le Canada du 4 février 1904. • u is tie bleu, et réciproquement. lions judiciaires avec un
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$10.000 par année. Peu de gens croient 
que l’ancien ministre des Postes se soit 
retiré uniquement |H»ur cause de santé. 
La vérité semble être que M. Mu lock, 
grand partisan de l’acquisition parl’E 
tat dos télégraphes et téléphones, n'a pu 
faire triompher sa politique auprès de 
ses collègues et que c’est la raison qui 
lui fait abandonner l’arène fédérale. Son 
successeur, M. Aylesworth, n’a aucune 
expérience parlementaire ; on dit qu’il 
finira par déctocher le poilefeuillc do 
lu Justice.

Autour lune Discussion réfuter les quatre lignes que l’un des clergé, nos compatriotes les plus éini- 
collaboi atours du Canada avait glissées 
dans un immense article ù nous adres-

nents, et quelques invités fies vieilles 
paroisses.

“ Ce premier congrès aurait pour 
but de jeter les bases de l'association 
et de trouver les moyen* les plus sûrs 
et les plus efficaces pour assurer le 
progrès de l’éducation catholique et 
française, de l’immigration française 
et de la colonisation. ”

sé : “ Non, la vérité vraie, c’est que le 
CENTRE n'estC’est une intéressante manifestation 

que celle qui a suivi la publication 
dans lu Vérité de quelques articles très 
calmes sur lu meilleure méthode ù 
adopter pour mettre “ nu service delà 
cause religieuse et nationale une force 
organisée. ” Elle montre de façon 
concrète comment on peut, en ce pays, 
égarer et troubler l’opinion publique.

Notre article et les lettres de Con­
nu Ua ni et de Veritas ont été discutés 
d’un bout à l’autre du pays, 
n’est peut-être pas un journal, à part 
l’un do nos confrères anglais de l’Ouesb 
qui ne nous ait accusé do préconiser la 
formation d'un parti catholique au 
parlement fédéral et qui ne se soit cru 
oblige de nous faire la leçon ou de 
nous injurier il ce sujet. Nus lecteurs 
savent parfaitement que nous n’avons 
point, dans le cas présent, réclamé la 
formation d'un parti confessionnel.
Qu’importe ! le Soleil et le Canada se 
sont empressés de jeter le cri d’alarme, 
et les autres, dupes ou complices, 
clament il l’unisson. Et c’est ainsi que 
se forme l’opinion publique.

Mais, nous devons l’avouer, c’est à j Nous ne cherchons point là-dedans 
l'un des collaborateurs de V Avenir du i l’approbation de telle ou telle idée 

que revient la palme dans ce j particulière émise par nos cotres pou- 
débat. Celui-ci ne se contente point jdants ; mais il est évident qu’eu de 
d’affirmer que nous réclamons la for- hors des journaux de parti, on n’é 
million d’un parti catholique, il écrit prouve point de frayeur à l’idée qu’il 
en toutes lettres, dans VAvenir du 12 pourrait se produire dans ce pays une

au fond qu’une simple 
machination politique imaginée par 
quelque Raphaël Gervaisen rupture de 
ban avec le Délégué Apostolique, pour 
refaire la Saint Barthélémy—des libé­
raux. ”

Mais, en dépit de celle campagne où 
l’ignorance voisine avec la mauvaise 
foi, nos articles n’auront pas été tout à 
fait inutiles ; ils auront fait réfléchir. 
La Scmainc i
drv s son numéro du 0 octobre :

IXE HONNE LEÇON

s’accordent d’ailleurs à 
retraite de deux ou trois 

MM. Scott, Cart­
wright et peut-être Fitzpatrick ; on va 
même jusqu’à dire que le premier 
ministre abandonnera tout prochai­
nement la vie publique. M. Lau­
rier a déjà perdu la plupart de ses 
collègues de 1S9G. Le cabinet se coin 
posait alors do MM. Laurier, Cart­
wright, Mowat, Scott, Davies, Borden, 
Mulock, Fisher, Fielding, Tarte, Blair, 
Siflon, Gcoltrion, Dobell, Paterson, 
Joly de Lothinière el Fitzpatrick. MM. 
Mowat, Geolhion et Dobell sont morts, 
MM. Davies, Mulock, Tarte, Blair, 
Siflon ut Joly sont soitis de la poli­
tique.

Beaucoup 
prédira la 
autres ministres :

1 F-taché de la dernière chronique de 
■cligicmc de Montreal disait j Madeleine, dans la Patrie :

Or il
j “ M. Lechartier a exagéré, certes, la 

On parle, un peu partout, de l’or- manie de quelques Canadiennes d’é- 
ganisatiou et de la fédération des forces mailler leur conversation française 
catholiques. C’est une conséquence du d’expressions anglaises, mais il a tout 
mouvement social chrétien, tant re- de même touché à un “faible” bien 
commandé par Léon XIII et par Vie regrettable,—faible que les Français et 
X. L’idée a fait récemment quelques le= Françaises affichent aujourd’hui en 
progrès dans notre pays. I lusieurs plein cœur de Paris, par snobisme, 
journaux profanes, sans 
revues religieuses, la discutent, et re­
cherchent les meilleurs moyens de la 
propager et de la taire passer ensuite 
du domaine de ia théorie dans la vie

compter les tandis que ceux d’ici cèdent tout sim­
plement à l’ambiance du milieu. Mais 
tout de même, mes chères petites sœurs 
canadiennes, il est regrettable que vous 
ayez ainsi donné prise à la raillerie de 
ce monsieur, et à l’avenir parlez votre 
jo'i français purement, vous réservant 
de parler l’anglais aussi purement 
quand il vous sera utile. Je ne dirai 
pas que M. Lechartier vous a donné 
une leçon, car sa charge est vraiment 
trop lourde pour être Sue et juste, mais 
il a signalé un petit défaut que vous 
pourriez fort gentiment corriger, non 
pas pour plaire à ceux qui viendront 
chez nous chercher des sujets de ro­
mans, mai? pour rester plus digues 
d’un passé qui nous est cher, et pour 
paraître ce que vous êtes en réalité : 
des tern mes intelligentes et instruites.”

ira tique.
“ Nul doute que la sage et prudente 

réalisation de ce irojct ne soit dési 
radie et ne porte d’îeureux fruits. ”

I

M. le docteur C0t« Va emporté
adversaire,

/1 r»
* â V»

iVordM.798 voix
Kochecte, avocat, dans l’élection pro­
vinciale de' Saint-Sauveur ; les deux 
adversaires étaient libéraux et la lutte

sur son

a été très vive et plutôt personnelle.
La défaite de M. Rochette est en grande 
partie due à des causes locales, surtout 
au fait que le candidat vaincu fut 
l'avocat des patrons 
récente. La victoire affecte aussi une 
allure nnti-parontiste, car l'ancien pre­
mier ministre passait pour favoriser!
M. Rochette et certains de ses nd ver- • 
su ires connus faisaient la lutte pour M j ^
Côté. On attribue au vainqueur des • • déplaise an confrère, à qui
tendances nationalistes, et certains les nous voudrions pouvoir souhaiter tout 
lui ont vivement reprochées au cours‘ le succès financier que mérité 1 eilvrt 
do la w,mp,,g»c. On avail Fail loM'"'"-' '"erumtih,

mômes reproches a M. le docteur Join», | ljl;v ,rwulro que .vile
députe no Saint-Eoch. Il est évident one aux rêvasseries malsaines, 
qu’ils n’effarouchent point les élec­
teurs de Québec-Est.

M. Armand La vergue a pris une 
part active fi cette élection, en faveur 
de M. Côté. Il a préconisé dans ses 
discours les principales réformes éco­
nomiques réclamées par la Ligue Na­
tionaliste.

octobre : organisation ou u une fédération de for­
ces catholiques, ” et cela peut consoler 
ceux que ne suffisent point à troubler 
les excommunications du Canada.

11 Organe du Cadre Catholique, tel 
est le nouveau titre que vient de 
prendre la Vérité, de Québec.

j 4% La Vérité actuelle ne fait pas des 
a If lires d'or, faut-il croire, puisqu’-lle 
sent le besoin extrême, de ravitailler 

- - a clientèle castoria sacrosainte avec 
I une nouvelle édition de frénésie la ini­

que.

Il n’y a que les femmes pour donner 
aussi iolimea. une forte leçon•* jî s une grèveO »' • 14 li . . .

* # QUELLES SONT CES LOIS l
L'Avenir de l'Ouest est à étudier un 

projet d'organisation catholique dans 
l'Ouvst. Nous tiendrons nos lecteurs 
au courant de ce mouvement. Voici 
tout d'abord la partie maîtresse 
l'article très précis que publiait notre 
confrère dans son numéro du 12 oc­
tobre 19U5 :

Nous lisons dans !e Soleil du 11 oc­
tobre, sous le litre : Les aifaires dc> -9 »4

t]e l'Empire :

“ Les provinces maritimes, l’Üiitanv 
et le Nord-Ouest 
pour nous le uê;ue a 
vin ce île Q vow.

“ Il y a une raison très simple: 
concitoyens anglais quand ils ont la 
lorce, ont très peu de douceur. Ils sont 
durs pour les faibles.

“ Bien que nous réclamions chaque 
pouce du sol canadien comme nôtre, 
au môme titre que 110s concitoyens 
glais, il arrive cependant que par des 
lois injustes une portion de notre héri­
tage nous soit fermée. ”

ont peut êtreî.

“ Nous le répétons : ce qu’il faut 
; dès maintenant aux populations Iran 
guises et catholiques de l’Ouest, c’est 
une union dans le peuple qui ne se 
connaît pas, nue association dans notre 
peuple, qui, perdu au milieu d'une 
majorité anglaise, ne se sent pas dans 
un tout, une force organisée dans notre 
peuple qui parle, pense et agit séparé- 

“ malheureux ! ment.
, misérables ! " Ce groupement, n’ayant aucun

caractère politique, uniquement natio­
nal, (c’est-ù dire français et catholique), 
dans ses moyens et ses fins, nous le 
trouverons dans l’association du toutes 
les paroisses françaises et catholiques 
de l’Ouest et du Manitoba.

nos
Et l'article continue sur ce ton. I 

L’auteur nous accuse de “ verser dans 
la réclame de saltimbanque ", de 
“ faire un appel incendiaire aux en­
thousiasmes toujours si dangereux de 
l’esprit sectaire ” ; il nous qualifie de 
“ vcuillotards ”, de 
(si vous êtes de bonne foi)
(si vous êtes exploiteurs) ”, etc.

Tout cela est signé Sangfroid. Nous 
ne ferons pas à l'auteur l’injure de 
croire à ce sang froid ; nous préférons 
lui donner le bénéfice d’une excitation 
cérébrale intense — et fort apparente.

an-

MISE A U POINT m PRIX D’ABOXMIBSTS
Le Travailleur, de Chicoutimi, disait 

au cours d’un article récent : “ La 
Ligue Nationaliste a eu un organe dans 
le Nationaliste ”, et le contexte sein. 
Liait donner à notre confrère mont­
réalais une sorte de caractère officiel

Prix Réguliers : Un an e 2oo
“ Pensez un moment comment peut 

être facilité, par l’union et le travail 
de toutes les paroisses, l’œuvre de 

L’un des côtés intéressants du débat l’éducation catholique, de la conserva-

===== —=.-•
et le journal le Nationaliste sont par tiques dans cej.ays et qu il no vaudrait! „ quc s fl 10 citoyens étudient la 
faitementindépendants l’un de l’autre.'pas la peine de s’organiser pour les question entre eux, ébauchent le pro-!
M. Asselin a toujours été le'premier à combattre. Mais alors, Messieurs, sous jet, soumettent leurs idées aux évêques

et i ; i sr,;„a — w* <*«• ^
cesserait toutes relations avec celle-ci lever toutee qm a ôte écrit sur, et a cote euverruit deux ou trois représentants., , ,, ,
qu'il n’en resterait pas moins A la lôlo’ «urtout.de cotte question ; on n’en Uni Outre ces représentants officiels de première année d abonnement.

Pour les étudiants, les profes­
seurs, les instituteurs, les insti­
tutrices et les membres de

* *

Un an §1.00
PRIX SPECIAUX

' Deux abonnements §3.00
§5.00

réduction est accordée seulement pour
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toutefois en dépit d’un organe concluante qui témoigne hautement de j LA QUESTIOX 
et d’une prononciation très VbaUIeté d'un directeur d’abord, et 

claire, il ne pat réussir à ee faire en- surtout de la valeur pratique du, EAXQ
tendre de tocs les points d’un local rhythme oratoire. Parmi ceux qui se 
aussi spacieux. Quand Dom Pothier se signalèrent au congrès, par leurs bons! 
leva p^ur lire uu travail préparé d’a services à la cause du chant grégorien,; 
vacoe, il fut acclamé avec l'enthou- il faut mentionner M. Arnédée Gas- 

'a. question du chaut grégorien s de à uécri» ci-uesus. Sa voix, v.ue, professeur de ch-*
telles contro- dans'les efforts qu’il a faits pour de Paris. Outre un mémoire remar 

'pu à des dissentiments propager le chant véritable de l’Eglise‘ quabie sur l’interprétation des auteurs aujourd hui
romaine, est devenue extrêmement du Moyen-Age dans lequel il enseigne;1 '*Jue 1>0rtland a bien 1 
faible et ne dépassait guère les bureaux une méthode ingénieuse et efficace de j aoguciser !fcS calllo!i

L'auditoire tirer au clair les passages obscurs, l'é-!
pérance minent professeur fit des suggestions“vU_d<: craindre qu 

discours dans les : f. rt pratiques au sujet de la question j ^ autre part
s de l’assemblée. étiueuse de i’aceompagnement. imprudentes

• v eut les honneurs d’une vive (lu* établiraient que
ussiou de la paît de quelques mem* tvs Le S’0R^ M^nt torn:, - * 

lires, ruai* la grande majorité l'appuya ecclésiastiques 
son approbation. toujours de 1 assimilative

Ajoutons eu terminant que l’orga-
ration fut excellente et que les me- 1 situation e-‘. tr-> 

as se d’armes s’en! •ur-s prises (our assurer aux congres- de vue religieux con
-t-v* le confort d<—i ruble en Poccur-'de xue national. Lt

international^"006
' eocoreLe congrès

VRs»

— 1/E —

Chant CTégoriea à Sîraswurg ♦ •

La question des lai; 
! fondémeut nos

I

compta triées c
L nU. Nous avons d*'A »»-***,• -* *• -*sc .
de Waterville ;

I
•%»

â la Schola»: f «•>i « *•
• — 4.

on affirmeté decrtGÎArecera est 
versa et donné

*44 * . •
'

Sut Mon*r I :
- >

uva.t. à bon droit, 
cin même 

très vives entre ^

f mui • Isi trao 
redouter de 
da cod grès, dee aisp; 
diverses fadior 

I! L>n fat ric~

nr . ; • *« -* V»;

« » ever au »* O** 1i r
1 ces*, et nous avons mai:des secrétaires du col grès» 

dut doue K- coasoier eau* 
de lire plus ur i ce

s oi

% ♦
^ 4 ♦.

e oe”V, **c »1 »

, et plus
le; autres les organisateurs et 

moteurs ce cette réunion durent
..t surpris ce l'entente

s régner 
: congressistes se­

ll n'est pas 
que .e héros de ce 

congrès i:.teroatio:.ai fut Dom ; „
e it-va j . ur occuper ; 

fut l’objet 
L’immense

**: r aV-aïNêf d ac-
;t vénéra b 

lirait en oublie I

certasu
auraient été -

LitiSU:™ 1 %w » • * — 6
1t OQique rapror-

Mgr Foac 
» lire

' • .

1It* V* 1

évêque de Saint-Dié. 
court mémoire où ii 

que les finales des

» •

P: % V * •Ji .14j . v'#être agréa Die rrfcAfl alor >■ --vint
ne de aroenci•* ise q ji 

4 -vize cent
DB TI£j On$F d’éu’-fors

i tous des {--aumes devraient s’iuterpré-
iv la métrique. Le

réfuter cette i.

sut , ’ rs e â i ** »+
parmi à v- w é

* ^ J

français.de U)i3 I'd i r.oou re • v~~ 2 1 ter a arrv- A V .4

diree.x / ' - oe Dr XV; prt i f ^evviit rA tv. .-.. —
Oi ; une viver-f T «

2» —*

Poth>- < l’a-. eiKr
^ i montre que, — pour de nr

X 1 ton istasceinterest• t ftî su: v ■* 1i I #0r ♦ p re i
.e méritent des éloges oompl

. Victori qui assumait cette lourde j " u conservation <
Ihonnenr. Les i11 time ment liée chez nous à 

zressistes furent simplement émer-J^ catholique. “ C’est 
•s de voir la parfaite corn plaisance !simout 11 ^ ^ élu! 

l'affabilité avec lesquelles il a’ac 
de ses nombreux devoirs.

;e était d'ordre : 
a à ia séance de 

> 2 sacrée à Vexécution.

i ; î Comme : 
! pratique,

els.t iu point eut • k i V à- t <.
uV2iti!)U u- : r I r!il I 1 I •Ci i* lê * 4 VU • T *T V Ii a ! Kf Ur «J A

• « • /1 « *
« » . «ee ne :*>Tf— • • Clit ton t 

14 Ve en reviJll Ci » *
rn 111 »- - -

« J*<1 a f 11 » ! 1 •* i i-» 4 4 • 4 se» «ax Ir» i■ ‘3 travaux présentés aux 
yibliques étaient de grande '• •• • 

• l’intérêt v- concentrait;el-
ue du chant ‘i111

Au t ♦ •>
■ii»V;. Partout o u ü * ix if*r: seances

: sur le vif, disait 
Lindsay (1). Les 

i gration can a 
s| Etats de l’Est, 1

se sont échelonnés •

i ii/Jü) râleurs =entourtait aus '. un jour 
l-rOcur-u - 

eune- frac»-ai*-

ii t a isVti:( f r
&* $:p fit %» ii w !ce lu1 est quiOX qui- . 7i t nrat-cr i • i; ci ift• f * à t*

relation * , i»neslui rappeler c.e *e. fut ce congrès, désormais fameux 
rnbre de ses membres et nlus

4

•re ;>ar leur unanimité ù se rallier 1U1

U H A t > .;.. iut-im >iC.1 9tant i a ecu en 
normalité du 1

u est ii OU t• •J es groupchapelle à la 
urgt conduisit la

1 4* VM ÜU*•.tori, maure iuçia haute pcê U k Ven: ri>44

thC-irale <J • i i en J 2v ot;a t Tcai . >

■ Béuéd; de New-York et du \\r .lu qui êtuij...Ülîi a i r • ! i à iix* c l a ;x enseignement? de Dom Pothier. 
Le choix du Saint Père a donc reçu 

itéressé* une ratification dont

i 1 )3 • % *premiere repenti
Mgr Foucauu en prit occasion pour 

rraor que le? finales des psaumes 
doivent être strictement mesurées.

i> • 4 •i'

l'organisation de par 
française, devenus, en gra-., 
j’OrUiLS a leur lui au:

. nationalité, se fusionnera:., 
grand tout américain. Auj

mal est eurn\ ,

: t :lAiâ Ti 1 ' 1.grande avec in ini'jii .a )15?C• • t i
ie d’inter*! ,

rea
» ni iclL >

ion du chant grégorien—dont il
tuaace unqutru I LX X 44.1

fut le pre fier exposant et qu’on appel!
“ théorie du rhvthme oratoire libre. v

I

ne saurait échapper aux es-*& portée
• r;t- sérieux et aux artistes bien ioten

i &sen«.I .2 W V»

e i 1 *citation des : •
tout

Ii apporta en preuve une 
Inziiluia Pair ma qui p.itui—a 

i d'abord favoriser ses vues, mais quand - 
il eut chanté pour illustrer ses idées

! * i nues.?
? f

Ce dut être ;>o 
réelle satisfaction de coi 
décision toute récente du Saint 
confiant la direction suprême de 
lion va tienne officielle à Do ai i 
rencontrait les vues et comblait les 
sirs d’une portion si considérable

i •. caiDiDiége une.vi r %ie «i t :progrès
zèle du clergé canadien fr.-ir. . > 
il la création de paroisses, 
d'écoles canadiennes fran a; *-

t.6.* que ia n :. :s
Père
PWi-jP^ ""

; être que tout en accorda

EN GARDE !I #

exemple, l’avis général parut
ni a

au tUVVl tu
. ;t<

'ûthier

ligue est celle de l'iiistruc’ 
et de l’enseignement scolaire

("est à défaire celle eeuv.-.- 
mener les jours néfustv- 
qu'abontirait une campagne j 
lation à outrance. C'est : 
compatriotes ont un double ir­
réligieux et national — à so 
contre toute tentative de ce ne..:

du (' / î « I (.A " «
t**.i «* Xi il . J ' a . '» ani’quoique valeur, la realisation 

impraticable. Pareil accueil attendait!
!e P. Fleury, gui vint exécuter un i 
Chru;in* jad. tu eut d’après l’interpréta clamer 
tion mensuraliste du P. Decheverens.

en était I
Ou nous affirme que certains députés 

à la législature, rnis en appétit par ce 
gui s’est passé ù Ottawa, songent à ré- 

une augmentation de traite­
ment. 11 s agirait de porter de $500 à 
$1.200 l’indemnité actuelle.

Tout le monde sait que la somme de 
$S0G est amplement suffisante, dans 
les circonstances présentes. Les sessions 
sont très courtes, et l’on y fait peu de

y1 'k »
de i.

partisans du chaut grégorien.
\m nombre des assistants dépas 

toutes les prévisions. On s’attendait i 
voir environ trois cents fervents — et,
par suite, — on s’assura une salle ca-i 'V ^ ictori exposa alors les principes 
pable de contenir cinq cents personnes.1 d’exécution suivis à la Schola Canlorum 

Mais dès le premier soir le local CR la cathédrale de Strasbourg, et basés 
trop étroit fut bondé et la circulation iur l’enseignement de Dom Pothier. Il 
absolument impossible. Par bonheur | invita les membres présents à prendre j besogne.

“hall” immense venait d’ôtre élevé ! PaiL séance tenante, à une exécution j Si les députés qui 
en vue du prochain congrès des cat ho i d’un morceau grégorien. On fut étonnéj pareilles ambitions 
liques allemands dont Strasbourg était de 1% rapidité et de la correction avec du devoir social, 
aussi le siège. On réussit à le retenir! lesquelles presque tous purent donner, plement au rang 
pour la première réunion publique, le i & première vue, une interprétation fort 
17 août. Dès neuf heures du matin, les i satisfaisante Mais les leçons les plus 
congressistes commencèrent à affluer, intéressantes peut-être furent celles de 
et l’on en compta dès lors plus de treize L)°m Andoyer, de Ligugé. 
cents, dont un grand nombre de laï- excisé très clair et n,on 
ques en particulier de l’Allemagne. Ou de ^ théorie du rhythme libre, le R. 
y voyait deux Capucins venus de Cous- Père pria les assistants de se former eu 
tantinople, un congressiste de la Po- chœur pour exécuter quelques-unes des 
logne russe, et plusieurs de l’Amérique cantilènes les plus ornées du répertoire 
septentrionale dout un parti de l’ex- grégorien. Quelques corrections suffi- 
trème Californie. Nombre de dames et rcilt à cette chorale improvisée

chanter avec une aisance et un fini 
marquables les cantilènes les plus éla­
borées. Après avoir entendu tant décla­
mer sur la difficulté d’exécution des 
Graduels et des Alleluia, ce fut tout 
une révélation que de voir la prompti­
tude et la facilité avec lesquelles 
put, en se basant sur les principes du 
rhythme libre, exécuter de façon satis, 
faisante ces chants traditionnels. Sans 
doute la plupart des chanteurs étaient
déjà plus ou moins au courant de ce Ce beau témoignage peut consoler 
genre de musique, mais il n’en reste M. Magnan des sottes injures que lui 
pas moins acquis par là une expérience adressait récemment le Canada.

I

ici
%

#
.

voix ne s’éleva en sa faveur.i Aucune
li i' cr*

!!'!re». 1 *

S ils s’estiment lésés dans leur- i:
i entretiennent de! flu!ils en aPI>elleul & l’autorité

astique compétente ; mais nous :

I
»I

VIun
u’ont plus le sens 

s’ils se mettenl sim
g de fonctionnaires!‘ûsP‘r® Pûr uotre profonde sympathie, 

qu’il faut payer tant par jour, nous les j (tu’ils mettent dans leurs réclamations
autant de calme et de respectueuse mo­
dération que de ferme cons tan et
d'inlassable énergie. Ils le doivent aux 
hommes avec qui ils auront A négocier 
ils se le doivent à eux-mêmes. Qu'ils

J permettrons de leur donner un conseil

avertissons que l’heure serait mal choi­
sie pour réclamer une augmentation 
de salaire.

)

Après un 
moins solide Nous venons «l’être saignés à blanc 

par la députation fédérale ; le peuple 
ne tolérerait point une seconde opéra­
tion de ce genre.

• •I

se rappellent que tout excès de langage 
serait immédiatement tourné contre 
eux et que c’est leur propre cause 
qu’ils blesseraient en croyant atteindre 
l’adversaire.

Un beau tcnwiymifje
pour

de religieuses assistèrent ponctuelle­
ment à toutes les séances. Les Bénédic­
tins y étaient naturellement en nombre, 
des différents pays d’Europe et de 
l’Amérique, et se firent remarquer par 
leur unanimité.

Le Dr. Pierre Wagner, professeur 
de chant grégorien à Fribourg, et 
nommé par le T. S. Père directeur du 
congrès y prononça le discours d’ouver­
ture en latin, en allemand et en fran­

Ce fut un splendide régal d’élo-

re- P. S. Depuis que ceci est écrit, la 
Tribune de Woonsocket nous a appris 
que l’incident do Water ville vient 
d’etre réglé à la satisfaction do nos 
compatriotes. La division de la paroisse 
Snint-Fruncois do Sales est maintenue,

m

mais les Canadiens français ne sont 
point obligés de faire partie de la nou­
velle paroisse.

L’Association des inspecteurs d'é­
coles catholiques de la province de 
Québec a, lors de sa dernière réunion, 
adopté la proposition suivante :

" Que VEnmrjnemcnl Primaire a rendu et 
rend encore des services réels A la cause de ‘ 
l’instruction publique. Ce journal pédago­
gique, bien que perfectible dans 
détails, est aujourd'hui d'une nécessité pres­
que indispensable dans 
maires. "

on

certains

/
nos écoles pri-

c, vume I, 1 W :(1) Voir lu Nouvelle Fmw 
U langue gardienne de ht foi, pur l’aMn* L.çaifl.
Lindsay.

(1) Traduit du Tallet, d.i CG arôt 1905.
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LES CAISSES DE CREDIT toutes nos ouailles à être, dans la pra­
tique, fidèles à ces principes de loyauté 
envers l’Eglise et de foi, principes 
pour lesquels leurs ancêtres ont si sou­
vent sacrifié non seulement leur posi­
tion et leur avenir, mais même leur

[ossibles dans les villes et les villages.
Ils ne permettront point que des ri­

valités d’écoles favorisent, en divisant 
l’effort des partisans des caisses de 
crédit, l'inertie des législateurs. Ce 
qu’il faut, c’est une législation qui 
permette aux deux types do se déve­
lopper ; l’expérience dira lequel est le 
plus approprié aux conditions de notre 
pays. Il est assez probable que des 
tentatives de législation seront faites à 
Québec et à Ottawa. Si nous avions 
l’honneur d’ôtre premier ministre de 
Québec,nous ne permettrions pas qu’on 
nous devance dans cette voie de réel 
progrès. M. Goulu peut attacher son 
nom il une loi bienfaisante entre toutes; 
nous espérons qu’il ne laissera point 
passer cette occasion de taire œuvre 
véritablement patriotique.

à cri l'instruction gratuite, sans se 
rendre compte que ce système est le 
plus coûteux de tous (Voir la Gazette 
du 13 octobre).”Nos amis ont pu lire dans les jour- 

quotidiens le récit détaillé de laUttUX
première réunion de la Société d'Eco­
nomie sociale et politique de Québec. 
Ou y a discuté la question des caisses
de crédit.

* *

Toujours d’après le Canada du 13, 
M. le sénateur Choquette aurait prédit, 
au club qui porte son nom, “ qu’avant 
longtemps M. Décarie sera aux côtés 
du premier ministre pour promulguer 
la nouvelle loi de l’Instruction pu­
blique. ”

De quelle loi s’agit-il ? En quoi al­
térera-t-elle la législation actuelle ?

vie.

L’AUTEUR !
Ce débat a lortifié chez les auditeurs 

leur loi dans l'utilité et la nécessité de 
pareilles sociétés d’études, où les 
hommes d’opinions différentes peuvent 

réunir et examiner, en dehors de 
toute considération politique, les ques­
tions qui intéressent réellement la pros­
périté nationale.

Sur la valeur et l’opportunité des 
caisses de crédit, il n’y a qu’une 

sein de la société. Tout le

On nous écrit de Montréal :

Vraiment, mon cher ami, vous trai­
tez avec quelque dédain le long article 
du Canada sur Un Centre catholique. 
J’avoue que la valeur intrinsèque n’en 
est point extrême — la pièce n’est re­
marquable que par cette audacieuse et 
cynique affirmation que les catholiques 
n’ont point à se plaindre de la situa­
tion qui leur est faite dans ce pays— 
mais vous ignorez donc le nom de son 
auteur ! Vous ne savez donc pas que 
c’est un dieu qui combat, non plus 
sous un nuage comme dans la fable 
antique, mais dans les anonymes co­
lonnes du Canada !

Est-ce que vous n’avez pas reconnu 
cette allure sentencieuse et grave ? ces 

dations, toujours les mêmes et 
que tel politicien de notre connais­
sance trouverait moyen de fourrer dans 
un discours sur le budget ? Est-ce que 
vous n'êtes pas frappé de l’évidente 
parenté de cette prose avec les articles 
de Morse dans le Soleil, — lesquels 
coïncidaient toujours avec certaines 
visites à Spencer Wood ï Est-ce que 
vous ne trouvez pas étrange la fidélité 
avec laquelle l’honorable solliciteur 
général— resté journaliste eu dépit de 
ses grandeurs présentes—reproduisait, 
dans son discours du banquet P ré fon­
taine, certaines pensées du Canada'/

Tout cela ne vous dit-il rien ? 
percevez-vous pas déjà, transparaissant 
à travers l’anonymat conventionnel, la 
physionomie heureuse et si connue de 
l’éloquent tribun, du puissant orateur,
de l’homme d’avenir.....de l’auteur,
enfin ?

El si cela ne vous en dit point assez, 
demandez donc à M. Rodolphe Le­
mieux quel est l’homme politique qui, 
dans la soirée du mercredi 4 octobre 
1905—un peu après l’heure du souper 
—disait à M. le sénateur Clorau, (rue 
Sainte-Catherine, près Saint - Domi­
nique) :

“ Lisez donc le Canada de demain ; 
j’y ai un article sur le Centre catho­
lique. ”

se

ElV PASSANT
VA VA VA VA VA VA

Le fameux 1 Le Manitoba Free Press 
Goggin / du G octobre nous dit

que la succession de M. Millar, le sous- 
ministre de l’Instruction publique dans 
l’Ontario, écherra probablement à M. 
Goggin, l’ancien surintendant de l’Ins­
truction publique dans les Territoires. 
M. Goggin, franc - maçon de haute 
marque, est précisément l’homme qui 
s’est chargé d’enlever à nos coreligion­
naires du Nord-Ouest la presque tota­
lité des privilèges auxquels leur don­
nait droit la loi fédérale de 1875.

malheur qu’il prît la 
direction du système scolaire de l’On­
tario.

voix au
monde constate que, d'une part, elles 
favoriseraient l’épargne populaire, dé­
velopperaient le go lit de l’économie et, 

l’accumulation des sommes les
Les Evêques Catholiques Anglais

pur
— ET I.Es —plus minimes, créeraient aux intéressés 

de petits patrimoines ; et que, d’autre 
part, elles faciliteraient le crédit et ar­
racheraient aux mains des usuriers 

trop nombreuses victime

Ecoles non catholiques

Le Tallet puMic cette importante déclara­
tion ties ieize vvVques anglais :leurs W I

vieilles ciTout le monde est d’accord aussi 
il laut entourer l’établissement de 

ces caisses du maximum de garanties, 
— et spécialement eu limiter le champ 
d’action, — afin d'empêcher qu’une 

essentiellement bienfaisante

I. — Nous désirons, disent les seize 
prélats, appeler l’attention sérieuse de- 
tous les fidèles sur le grave abandon 
de l’enseignement et de la tradition de 
l’Eglise et sur les grands dangers que 
courent la foi et l’esprit religieux, par 
ce fait que des enfants catholiques, û 
quelque classe de la société qu’ils ap­
partiennent, sont placés dans les écoles 
non catholiques.

Eu égard à la nature habituellement 
prochaine de ces dangers, c’est, dans 
les circonstances ordinaires, un péché- 
grave de la part des parents que d’ex­
poser leurs enfants à de tels risques : 
ainsi le déclarent expressément les ins­
tructions du Saint-Siège et les nôtres. 
Môme il s’y joint assez fréquemment 
un grave péché de scandale. Lorsque, 
en effet, les fidèles — parmi ceux sur­
tout qui occupent des positions émi­
nentes — ont recours aux écoles non 
catholiques, ils causent préjudice à la 
situation catholique tout entière, en 
entraînant les autres en grand nombre 
à suivre leur exemple et en rendant de 
plus en plus difficile l’existence, l'en­
tretien et l'amélioration de nos écoles 
et collèges.

II. — Nous reconnaissons asssurû 
ment que dans les cas —assez rares — 
où l'on ne peut par d’autres moyens 
parvenir à une profession déterminée, 
les parents sont, à la rigueur, excusa­
bles d’exposer leurs enfants à de tels

Encore sont-ils forcés de

qu

Ce serait w h

œuvre
tourne au détriment de ses promoteurs.

Certaines divergences se sont mani­
festées sur 
types de caisses, 
l’abbé Lortie

La langue } On sait que le gou- 
maternelle / vernement prussien a

entrepris de germaniser la portion de 
l’ancien royaume de Pologne dont il 
s’est emparé ; et c’est par l’école qu’il 
espère surtout réaliser ce projet. Mgr 
S tab lew ski, archevêque de Posen, cons­
cient que l’euseignemetit religieux doit 
être donné aux enfants dans la langue 
qu’ils entendent le mieux, vient d’or­
donner à ses prêtres, en dépit des 
règlements du gouvernement prussien, 
de donner cet enseignement en polo­
nais aux enfants qui se préparent à 
leur première communion.

Ou se demande si Guillaume II 
sévira contre l’évêque ou s’il se décide­
ra à manifester aux Polonais la bien­
veillance qu'il professe envers les 
Alsaciens.

l’appréciation des divers 
Les uns, comme M. 

estiment que la caisse 
responsabilité solidaire et il-

mériteruit un
rurale, à
limitée, type Rail ci sen, 
encouragement particulier. Les autres 
sont d’avis, avec M. Alphonse Des-

!a caisse Rnffeisen est bien N’ajardins, que 
le type idéal, mais que, dans l’état 
actuel de nos mœurs, il serait impos­
sible d’amener nos cultivateurs il ac­
cepter “la responsabilité solidaire et il­
limitée" qui est l’essence de cette caisse. 
Ils voient aussi une objection dans le 
fait que le type Rafl'eisen ne s'adresse 
qu’aux
séquemmeut de côté les ouvriers des 
villes et des villages, nombre de pro­
fessionnels, les membres du clergé, etc. 
Ils préconisent une caisse il responsa­
bilité limitée, comme celles qui 
fonctionnent à Levis et en quelques 
autres endroits, avec un succès marqué. 
C’est, eu réalité, une compagnie pur 
actions, à capital variable.

De fait, il n’existe aucun au ta go- 
antre les partisans de ces deux 

types. Rien u’empûche qu’on les pro­
page
type Desjardins seront très heureux de 
voir démontrer le mal-fondé de leurs 
craintes et les caisses Rafl'eisen réaliser

propriétaires, qu’il laisse cou­

les monographies 
de paroisses

Nous consta­
tons avec plaisir

que plusieurs journaux, notamment le 
Courrier de Saint-Hyacinthe, V Union 
des Cantons de l'Est, le Courrier de 
Montmagny, publient de fort intéres­
santes monographies des paroisses de 
leurs régions. Certaines donnent non 
seulement les faits historiques, mais 
encore de très curieuses études de

risques.
prendre toutes les précautions possibles 
pour en atténuer la gravité. Mais nous 
déclarons que ces cas exceptionnels ne 
sauraient nullement excuser une sem­
blable manière d’agir, lorsque l’accès 

carrière peut être obtenu, sans 
nécessairement par les maisons

catholiques. 11 est

msrae ?mü une
ù la fois. Ceux qui favorisent le passer

d’éducation non 
manifeste que les avantages sociaux 
que peuvent offrir certaines écoles n 
constituent pas une suffisante nécessité. 

111. — Aucun prêtre ou confesseur
n’est autorisé à 
nécessité de cette nature ; le cas est de 

il faut référer il l’ordinaire du
à son conseil et

mœurs. C’est le temps de recueillir 
les traditions et les récits d’autrefois 
avant que se dispersent les documents 
at que disparaissent les témoins du 
passé.

D’après le Canada du vendredi 13 
octobre, M. Godfrey Langlois, député 
de Saint-Louis, aurait brièvement trai­
té, au 
Laurier

Club politique et littéraire 
“ de la nécessité de l'instruc­

tion publique et gratuite pour former 
un peuple fort. ’’

M. Langlois pourrait-il nous dire 
ù son jugement. combien coûterait à la province —au

moyens qui sontTn ïeur'tioiiYol'r nos ’’"IT »ir' directeur du II y a déclaré d’après notre confrère,

écoles existantes do tout degré, et qu’ils Canada faisait ce discours au club, qu0 Ie Jlul est auJould {lul le suprême 
ne négligent rien en vue de leur ne- LftUrieV| M. Parmalee, secrétaire de la' dictateur de toutes les nations euro­
croisement, de leur amélioration, et galion protestante du Conseil de l’Ins-' Pannes, et que le succès de la race

EE5=F -s sMSttïtr
V. — Nous engageons vivement " Beaucoup de gens réclament à cor et d uue puissance plus grande qu’au

un plein succès.
L’important, c’est d’obtenir uue lé­

gislation, locale ou fédérale, qui 
donne aux caisses du type Desjardins 

personnalité juridique, et eu déli­
mite les conditions générales d’ex­
istence et do fonctionnement. Les 
caisses Raffeisen peuvent s’établir sous 
l’empire des^d«positions générales du 
Code civil. Leur situation est donc as­
surée de ce côté, et leurs plus ardents 
défenseurs seront prêts, nous n'en 
doutons point, ù demander qu’un sort 
égal soit fait aux caisses Desjardins. 
Car ils admettent qu’elles seules sont !

décider s'il existe une

Le Juif 1 Jeudi de la semaine der- 
roi J nière, M. Bickerdicke, dé­

puté fédéral de Saint-Laurent, assistait, 
dit le Witness, à uue réunion d’un club 
littéraire et politique juif à Montréal.

ceux qu 
diocèse et soumettre

une
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MI Une partie de “ loot-ball contrôle Absolu do scs écoles ? p 
lout. Le contrôle exclusif JoTéduea

mmnouvelles provinces mot pour m , n 
fait, s’il réussissait ..lovant v,° 
"aux, le résultat serait f insertion .1 
l’Acte de la Saskatchewan do lu d

Wil“-

- %* 
“ province, des lois relatives à IV,iu ‘
" lion, A condition que rien dans
“ lois lie prive la minorité cathoùo

des privilèges dont elle jouissait1
vertu de la loi dans la province

“ moment de î’tmion. ”

temps de Salomon, et elle devient mai- j autour duquel se rallieront les divers 
tresse de l’univers, en matière finan- groupes oppositioimistes. Il est franc- 
cière. maçon connue Bourgeois et Combes, 

mais il n'estime point, parait-il, que 
l'anticléricalisme doive être l'unique

Les affirmations du député de Saint- 
Laurent sont malheureusement trop 
exactes.

Nous prions nos lecteurs d'excuser 
l'ultra-modernisrae de ce titre, mais

objectif d’un gouvernement.
L'élection aura lieu A Versailles par-c 

les deux chambres siégeant eu congrès.

-’est le seul qui traduise exactement 
'ce qui sc passe aujourd’hui dans les 
nouvelles provinces — et un peu chez 
nous — au sujet de la minorité catho 

Les partis politiques sont A 
au “ foot hall " avec les droits et

Les “ Fleurs de 
la Charité ”

petite revue publiée au Patronage de 
Québec, viennent d’entrer dans leur 
dixième année. Elles sont plus vivantes 
que jamais. L’abonnement n’est que de 
cinquante sous. Encourager les Fleurs 
de la Charité, c’est à la fois aider une 
œuvre digne de toutes les sympathies 
et s’assurer de la lecture saine et subs­
tantielle. Envoyer les abonnements A 
M. l’abbé A. Nunesvais, G2, Côte 
d'Abraham, à Québec.

Les Fleurs de la
ansCharité, la très jolie

mise
Jhdiite, l’un des: ,î(lue< 

j collaborateurs du jouer
Labellej privilèges de nos compatriotes.

Le Soleil essaie ne poser MM. Scott

Tu ne seras pas \
ministre !

Temps, avertit le député de 
qu’il ne sera point ministre. Nous nous' 
eu doutions, et d’autres aussi,
qu’esLco que cela peut bien faire à M. j lice ; Y Evénement, qui se ressent de la 
Bourassa d’être ou de n’être point rai - vague «l’indépendance qui passe adu- u 
nistrable ? Iœ portefeuille n’est pas Ic i elluinent Sllr ,e parti conservateur 
tout de la vie publique. français, est plus juste : il traite de la

même façon bleus et rouges. En réa­
lité, tous se valent ou à peu près, et 
nous l’allons prouver.

ceci :

en ■mais et Rutherford en champions de la jus. ' es
ue
eu
nu

“ Comparez ceci avec la clnusv 
tenue maintenant dans l’Act 
Saskatchewan, laquelle est :
précise. Vous ne pouvez pas «in-,
M. llaultain lui-même ne pvut 
dire quelle espèce d’écoles mms 
poserait la clause 03 ! Les mot- 1 
vertu de la loi dans la provint-, 
moment de l’union ” nécessitera;'ut

1 en tkii,

l’on-i <uv ia
et

Les projets de M. LangloisL'Instruction
obligatoire

tobre :

I Nous lisons dans 
j le Canada nu 1-1 oc- MM. Bennett et llaultain n’iuspi- 

ivut aucune contiauce. C’est M. llaul­
tain qui a présidé à l’étranglement 
continu de nos coreligionnaires ; c’est
lui qui a fait adopter les néfastes or- 'le nouveaux procès pour
don nances de 1892 et de 1901. M. ^rminer |c vrai sens et il 

, .... . , hahle que,I,cm,Ml, ilauy sa campagne il UxIonl-L obligé
nord ci de London, dénonçaient les permettre l’existence d écoles >ép \ 
écoles confessionnelles à bouche que mais encore de donner 
veux-tu. Leurs noms suivent encore religieuses diverses le coutrûle si: 
de cri de ralliement à ceux qui dé- 'Ni M. llaultain, ni nueu
uoncent Mgr Sbnrietti et l’épiscopat ' *x a‘!1 11 0at ‘l*10 4ut‘ c« la ;a

° ‘ pas le résultat qu on ohtieivir
catholique, mats eux-mvmcs ont «Pi substituant la section 93 à la , : 
paremment mis un peu d’eau dans actuelle. La question A laquelle \ 
leur vin. Ils demandent simplement A avez à répondre se résume donc A u 
faire décider par les tribunaux la lé lu piûvince do la Saskatchewan
galitédes clauses scolaires des lois d’au- cuu.nr ^ risque de détruire L

m r 4 s v national actuel, le système nou-lonomie ; ils so refusent â dira cc qu île ,k„„el_ Jo r6u,'Mir ,c ,,
icronl uaiia le cas où le Conseil Privé tème confessionnel qui a été aboli 
déclarerait ces clauses milles ; ils ne 1892 ? Je défie M. llaultain 
veulent point declarer s’ils aboliraient 
les quelques vestiges d’écoles cath'di 
ques qui restent dans i’Ouest.

nas
i » i
UU’

en
M. Langlois a au moins le mérite de 

la ténacité. Il veut bien ce qu’il veut. 
Aussi le 1-1 octobre, au Club de la 
Réforme, à Montréal, a-t-il de nouveau 
réclamé la création d’un ministère de 
l’Instruction publique. Nous citons le 
compte rendu de son propre journal 
(Canada du IG octobre) :

UU
*• Vue dépêche de Winnipeg an­

nonce que le Bureau d’éducation de la 
irovince de Manitoba s’occupe actuel- 
emeut de la question de l’instruction 

obligatoire e-t que son avocat prépare 
uu projet de loi qui sera discuté d’a­
bord en comité et qui, après avoir été 
approuvé par le Bureau, sera soumis à 
la Législature Provinciale. ”

1 i sera intéressant d’étudier la ré­
percussion, sur la situation de nos 
frères mauitobains, de ce projet de loi. 
Ou sait que les écoles gouvernemen­
tales sont officiellement neutres. Quel 
sort fera aux écoles libres la loi proje­
tée ? A Winnipeg, à Brandon et dans 
quelques autres endroits, les catho­
liques s’imposent double taxe pour 
maintenir des écoles libres ; ailleurs 
ils s’efforcent de tirer le meilleur parti 
possible du règlement Luurier-i Ireen-
WaV.

u t'­
est tnV pro

à la tin, la Snskatclicw.,;
non seulcnivi le

:iu x cou

“Le députe de l:i division St-Louis appuie 
les déclarations de M. Stephens en faveur de 
la création d'un ministère de ^instruction

n• < « t

idUCt

publique et de l'institution d'une commis­
sion d’enquête. Il croit que le parti libéral 
peut reprendre aujourd’hui la mesure pro­
posée par le gouvernement Marchand, en 
1SÜ7 et il exprime l’opinion que c’est par unie

i c

enquête complète que nous pourrons arriver 
à la vérité sur . a

oub! h —

aide Linstruction publique 
dans notre province, sur la condition du 
personnel enseignant, sur l'insuffisance du 
service d'inspection, sur le délabrement d«* 
nos maisons d'école, etc., etc.

i /-
ît r(Il

que son procès, s'il réussit, n* 
pour effet d'obliger la 
rétablir les écoles séparées confess: 
nelles. A tous les points de

Quelques jours plus tôt, dans une Or que répond aux conservateurs il pas plus sûr et meilleur d 
réunion tenue au Club politique et lit- M. Walter Scott, le premier ministre une clause d’éducation qui sain 
tendre Laurier, il réclamait lu gratuité| de la Saskatchewan, dont io manifeste n°Lv système actuel non-conlv.siionn, 
de renseignement. Au Club de la : doit indiquer le ton général do la cam- vl, ^hsfiiisant pour tout L-, 

neloune, il a reçu I appui de deux de- pagne liberale dans les deux provinces' [fc ri,quv (lc vojr ,n vjn
putés protestants, MM. Stephens et Tout simplement ceci : Lu proposition de permettre l’établissement 
MacKeuzie. llaultain ne pourra jamais donner aux confessionnelles du

C'est en présence de M. Turgeon, catholiques moins que leur accordent d'Ontario ? ” 
qui était l’hôte d'honneur du Club de les lois d’autonomie ; elle îisque de

a préco- leur donner beaucoup plus, 
ministère de Voici le texte même de ses déclara-

vue, n 
e const

v "*
»• ii » 1

vegan a
Dans une j Certains francs maçons 
église! J se sont jadis vantés de

transformer les églises françaises en 
loges maçonniques ou en salles de bal. 
Cela viendra peut-être plus tôt qu’on 
ne le croit. Le dimanche 1er octobre, 
M. Bienvenu-Martin, ministre de Vins 
truction publique, visitait la ville 
d’Avrauches. C’est dans la chapelle 
des Ursulines, désaffectée, qu’a eu lieu 
le banquet de rigueur.

month, 
section U.*>, 

obligée
i’vcolea

ce

genre <lv ce i,

* i Plus loin, M. Scott raconte qti n
été, avec M. Sifion, l’un de ceux 
ont forcé M. Laurier à abandon 
première clause IG pour se rallier au 
fameux amendement Fielding 
Leader, organe personnel du nouve 
premier ministre de la Saskatchewan, 
après avoir rappelé le texte des di­
verses ordonnances, depuis celle d* 
1SSG qui garantissait l'existence de 
véritables écoles catholiques, dirigées 
par les catholiques eux-mômes, jusqu’il 
celles de 1901, ajoute, clans son nu­
méro du 4 octobre :

la Réforme, que M. Langlois 
nisé la création d’un

ner lal’Instruction publique, 
curieux de savoir

Nous serions ; lions, telles que formulées dans un ma 
ce que le ministre ni teste signé et publié dans toute la 

des Terres, qui ne passe point pour na- presse libérale de l'Ouest, notamment 
ger dans de pareilles eaux, a pensé de dans le Leader, de Regina, son organe 
cette petite manifestation. personnel et le Manitoba Free Press :

Il est évident

et le
au

La Forth I Vest Review du 
7 octobre nous apprend

que le conseil de ville de Winnipeg 
vient d’accorder une subvention de dix 
mille piastres à la Maternité récem­
ment fondée par l’Armée du Salut. 
Jamais ce conseil municipal n’a voulu 
donner un sou à la Maternité fondée 
par les catholiques il y a dix ans passés 
et qui reçoit de nombreux patients 
nou-catholiques.

“ Fair 1 
Play " / 7

que M. Langlois pré­
pare ses batteries pour la prochaine 

Nous sommes déjà loin des 
discours où il se défendait de vouloir 
révolutionner

“ En vertu des Ordonnances des 
Territoires du Nord-Ouest, nos écoles 
séparées ne sont pas des écoles contes 
siounelles, elles sont réglementées et 

Lu administrées par le gouvernement ab­
solument comme des écoles publiques. 
Même, eu ce qui a trait il l'instruction 
religieuse, permise de 3.30 il 4 heures, 
aucune distinction n’est faite entre les 
écoles séparées et les écoles publiques, 
le privilège est le même pour toutes. 
Lu constitution, en ce qui regarde l'é 
ducation, présente cet avantage indis­
cutable que nous savons exactement 
où nous eu sommes et quelle espèce 
d’écoles séparées nous avons. Le parti 
libéral de lu Saskatchewan s'engage il 
ne pas toucher à ce système, û ne rien 
faire qui puisse porter atleiuto il son 
caractère national, û ne pus permettre 
le contrôle d’une confession religieuse 
quelconque sur aucune écolo de la 
province.

“ M. llaultain s'est-il engagé il 
en avril; mettre aux tribunaux un test cime 

tre la clause de l’Acte relative

session.

quoi que ce soit, 
création d’un ministère de l’Instruction 
publique, ce serait la complète 
mise de la politique sur notre organisa­
tion scolaire, la porte ouverte à toutes 
les entreprises de sectaires ou d’urri 
vis tes que les hasards de la vie parle­
mentaire amèneraient

main-
“ Les libéraux demandent le main­

tien du régime actuel, ni plus ni moins.
" Le parti llaultain demande l’ap­

plication du l’article 93 de l'Acte de 
l’Amérique britannique du Nord qui, 
ainsi qu'il est clairement démontré ci- 
dessus, ne peut ne nous donner moins 
de “ privilèges de la minorité ” que 
nous n'eu avons maintenant, mais 
pourrait nous imposer do beaucoup 
plus considérables " privilèges do mi­
norité " et enlever A l’Etat le contrôle 
des écoles.

Which ù beat ? ”

D’autre part, M. Colder, ministre do 
l'Instruction publique dans le cabinet 
Scott, disait A Régin a, le 7 octobre 

écoles ? A obtenir pour lu province le 1905, dans une réunion où il parlait

L’élection 1 Les pouvoirs de 
présidentielle j M. Loubet expirent
le 18 février prochain et l’on se préoc­
cupe déjà beaucoup eu France de la 
future élection présidentielle qui, de 
par la Constitution, est fixée au 18 
janvier. Il est entendu que M. Loubet 
ne se représentera point. Les candidats 
les plus en vue sont M. Fallières, ac 
tuellemeut président du Sénat, Léon 
Bourgeois, Combes, BerteaOx et* 

j. Doumer. M. Don mer, radical dissi 
<lcut, sera probablement le candidat

au pouvoir. 
Quelle attitude prendra le gouverne­

ment en face de lu campagne du député 
de Saint-Louis ?

On annonce la nomination, 
tonotaire <ie Montréal, de M. Monet, député 
de Napierville et ancien ministre.

comme pro-

L’affaire Oendron - Iluard est 
j aux prochaines assises criminelles, 

*, prochain.

renvoyée i son-
COU*

aux
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côtés de M. Scott lui-môrao (1), et | vfl # / L _ j —///_ I quée sous la direction de Dublin
livrés avoir rappelé que l'Etat a le ri wUfl t IIl OUlUIIIG Castle et de la Trésorerie britannique,
contrôle absolu de toutes les écoles,__________ la loi agraire de 1903 a eu pour effet
publiques et séparées : , de hausser sans cause réelleet de façon

« Nous avons un programme de ma- Ij6S partl8 Polili(lucs anglais se pré-[désastreuse, le prix du sol en Irlande 
tiéres û enseigner, et le travail fait Pare,lt a la grande bataille électorale, 
dans toutes nos écoles est absolument La session prochaine est la dernière du 
le mémo. Sujets et méthodes sont ab- présent parlement, et tout indique 
golument identiques. Les instituteurs qu’elle sera passionnante. Elle mettra 
ont les mômes brevets et doivent passer gang doute aux prises les théoriciens et

catholiques doivent également suivre les adversaires du libre échange inté- 
les cours do notre écolo normale à Re- grnl, mais c'est la question irlandaise 

et l’ont fait depuis des années qui provoquera vraisemblablement les 
vous le savez tous, toutes les plus vifs débats. La défaite électorale

du gouvernement paraît certaine, la 
politique elmmberlainiste est à ia 
baisse, il semble que M. Balfour tienne 
à mettre au premier plan la question 
irlandaise, et pour une double raison : 
les unionistes, absolument divisés en 
matière de réforme fiscale, sont una­
nimes à combattre les revendications

(lu parti libéral à la Chambre des Lords, 
laisse le champ libre à Sir Henry 
Campbell Baunerman, le leader aux 
Communes. C'est lui qui sera chargé 
de constituer le prochain cabinet an­
glais. Lord Rosebery, en dépit de son 
talent, ne parait avoir aucune chance 
d’occuper à nouveau le premier poste.

Sir Henry Campbell Baunerman est 
un Home Râler ; il a promis, ad venant 
son accession au pouvoir, d’abolir 
Yernbargo — (c'est-à-dire l’obligation 
d’abattre dans un laps de temps très 
court et au port d’arrivée, tout animal 
exporté en Angleterre) — qui frappe 
actuellement le bétail canadien.

aux

et a été absolument inapte à réaliser 
quelques-uns de ses objectifs princi­
paux. C’est pourquoi les Irlandais ré 
clament certaines modifications dans
le texte actuel de la loi et dans l’es­
prit surtout qui préside à son adminis­
tration, c’est pourquoi ils continuent 
de réclamer, d’une façon générale, 
l’abolition en Irlande du système sei­
gneurial par la vente, universelle cl 
obligatoire, de toutes les terres appar­
tenant aux seigneurs.

Voilà pour la question agraire.
Quant au remaniement des circons­
criptions électorales, la situation est 
aussi tendue. On sait que le projet
Balfour, basant la représentation sur *-e' morts récentes : MM. Stephen Tobin,
la population, diminuerait d’une ving- g'' *" lll!llre £t ancien depute tl Halifax :

, .. , ... . . M. le docteur Butler, professeur à McGill et
tame de sieges la deputation irlau- ,i, grande réputation : M. Arthur
Utiihc. Les Nationalistes pioteudent (jue furcottc, protonotairc à Montréal, ancien
ce serait là une violation du 1 rai té procureur général dans le cabinet Mercier,

Aussi peut-on dès maintenant affir- d'Union qui leur garantit un mini ancien président de VAssemblée législative ; 
mer que le premier ministre continuera muni de cent sièges. On iVa point î,; l>rmcc troubetskoy, 1 un des chefs du 
sa politique de bascule sur la question voulu, disent-ils, nous accorder plus *l! 1,t,nciU ^durmatcui ta Lu^iu ,
hscme, s ellorcera par tous les moyens que cela, alors que notre population (^aud Hray, de la Congrégation des 
d'empècher la dislocation de son parti, nous eût donné droit à deux cents Lazaristes, vicaire apostolique du Kiang-d 
et le mènera à l'assaut de la forteresse sièges, il serait atroce, aujourd’hui, de septentrional, décédé en Chine, à SO ans, 
nationaliste, tout en cherchant à rom- nous appliquer le principe de la repré- rtPlvs quarante-sept ans d'un apostolat glo- 
pre l'élan de ses adversaires. sentation basée sur la population, deux un Mongolie et en Chine; M. Joseph

Il est assez difficile de prédire 1 diet D ailleurs, c est a 1 abominable poli- 1<5giaIaturc provincialc . ic sénateur canadien 
de cette tactique sur les libéraux; tique suivie par V Angleterre que nous FUlfonl. 
quant aux Nationalistes, rien ne leur devons la diminution de notre popula 
plaît tant qu’une belle bataille. Cela tien, 
satisfait l’instinct combatif de la race 
et assure leur succès aux prochaines 
élections. Liés par une discipline de 
fer, empêchés par leur titre même 
d’aspirer aux fonctions ministérielles, 
dirigés par le premier tacticien parle­
mentaire de l’Europe, rompus à toutes 
les formes de la bataille politique, ils 
constituent, malgré leur petit nombre, 
le plus magnifique corps d’opposition- 
nistes qu’il y ait au monde.

Dans une réunion récente, le bureau 
de direction du Y United Irish League a 
décidé la tenue d’une grande conven­
tion nationale qui devra se réunir d’ic 
la fin de décembre ; il s’est efforcé, en 
même temps, déconsolider la situation 
de Redmond en dénonçant toutes les 
tentatives de scission, de quelque pré­
texte qu’elles sc couvrent. L’assemblée 
a réitéré les protestations de l’Irlande 
contre le refus de l’autonomie législa­
tive, contre l’excès et la disproportion 
des impôts qui écrasent l’Irlande au 
bénéfice du contribuable anglais,contre 
le refus de subventions à une univer­
sité nationale irlandaise, contre l’ad­
ministration du système scolaire 
par une commission “ irresponsa­
ble, nommée par un gouvernement 
étranger, anti-nationale dans sa com­
position, dépourvue de sympathie en­
vers les idéaux du peuple irlandais et 
formée d’hounnes sans compétence 
spéciale en matière scolaire, ” etc.
Mais c’est la réforme de la loi agraire 
et le remaniement projeté des circons­
criptions électorales qui intéressent le 
plus vivement, à l’heure actuelle, le 
parti nationaliste.

La récente assemblée de Dublin a 
déclaré, sur proposition de M. John 
Dillon, l’ancien chef du parti, qu’à
raison, dans une certaine mesure, des i (i) La dernière élection partnllo vient do
défauts mômes de la loi, a laison kllt‘ un0 circonscription où ce parti n’avait point 
tout de lû façon dont elle a été appli-1 osé présenter do candidat depuis ÎS92.

gmn 
comme
écoles se servent des mêmes manuels, 
& l’exception de deux livres pour les 
écoles primaires, lesquels sont faculta­
tifs ; mais, de fait, CES LIVRES NE 
SONT POINT EMPLOYES, car ils 
sont surannés. Les écoles séparées et 
les écoles publiques sont conduites de 
la même façon, exactement 
avons un système d’écoles séparées de

DE NOM SEULEMENT. "

PETITES NOTES
Nous• • •

nom
irlandaises, taudis que les libéraux, 
tous libres échangistes, dilièrent pro­
fondément d’opinion sur le problème 
du Ilomc Rule.

11 déclarait, en plus, qu'il n’existe à 
l'heure actuelle que quatre ou cinq 
écoles séparées dans toute la province 
Je la Saskatchewan.

Ht c’est après cela que l’on voudrait 
faire considérer M. Scott et sesnous

amis comme les champions de la jus­
tice et de la générosité !

Nous sommes déjà traités comme 
des parias, et c’est infiniment triste ; 
n’v ajoutons pas le suprême ridicule 
du baiser la main qui nous frappe !

(î) Voir lv //mu-t ilu 11 octobre 1003.

CES $30.000 L'inauguration de la -• salle Loyola ” (35 
rue d’Autcuil) dans la nouvelle maison des­
tinée aux œuvres dirigées par les RK. PP. 
Jésuites, se fera mardi soir, le 24 octobre, 
sous le bienveillant patronage de Sa Gran­
deur Mgr V Archevêque de Québec.

M. Chapais y fera une conférence qui sera 
•suivie d’une séance dramatique et musicale.

Portes ouvertes à 7.30 lus ; séance à s 
hrs précises. Admission : 50 cts. 
sièges sont réservés.

Le plan de la salle est exposé chez M. A. 
La vigne, &' rue St-Jeau.

Redmond a fait reculer M. Balfour, 
lors de la dernière session, en le mena­
çant d’une obstruction à outrance,

! mais le premier ministre a promis de 
revenir à la charge. Le grand leader 
nationaliste se prépare à une lutte sans 
merci. On lui a publiquement con­
seillé, dans le cas où le gouvernement 
anglais persisterait dans son projet, de 
déclarer que la violation de cet article 
du Traité d’Union annule tout l’acte 
et de convoquer en Irlande un parle­
ment autonome. Osera-t-il aller jusque 
là ?

Le gouvernement provincial a fait 
augmenter de $50.000 lu budget de 
l’Instruction publique, et nous l’en 
félicitons.

Mais nous désirerions savoir com­
ment et par qui sera faite la distribu­
tion de ces $50.000.

Le gouvernement les remettra t-il 
au Conseil de l’Instruction publique 
ou se réserve t-il de les distribuer lui- 
même ?

• J

Tous les

M. Arthur Sauvé vient de prendre officiel - 
lemcnt la direction de la Sation, de Saint- 
Jérôme.LES ECOLES PUBLIQUES 

DU MANITOBA
1
« I * *

Il est clair tout de même que laques 
lion fiscale sera mise sur le tapis, eu dé­
pit des efforts du gouvernement. Lesop* 
positionnâtes tiennent trop à ce magni­
fique atout. M. Asquith déclare que 
les libéraux sont en laveur d’une large 
autonomie coloniale et Lord Ripou 
vient d’affirmer à Liverpool “ que 
réunir une conférence coloniale dans 
les circonstances actuelles, constitue­
rait un scandale grave et serait virtu­
ellement exploiter les colonies dans un 
but électoral. ” Il répète que les libé­
raux n’accorderont aucune préférence 
sur les produits alimentaires. La re­
fonte du tarif canadien intéressera cer­
tainement beaucoup le parlement et 
les hommes politiques d’Angleterre.

Personne ne doute de la défaite du

Le Souverain Pontife a fait publier 
le nouveau catéchisme obligatoire dans la. 
province de Rome. I! se compose de trois 
parties. La première^comprend les notions 
de la religion chrétienne pour les enfants en 
lias âge et ne coûte que f. 0.03, soit trois- 
cinquièmes de sou. La seconde partie est 
court catéchisme. C’est la première partie 
de l’abrégé de lu doctrine chrétienne 
les classes inférieures et voûte 0,10, deux 
sous. Le grand catéchisme, seconde partie 
du précédent, est destiné aux classes supé­
rieures et coûte 0,35, sept sous. Une qua­
trième partie, qui est unie aux trois précé­
dentes. est consacrée une courte histoire 
de la religion divisée en histoire de l’Ancien 
et du Nouveau testament. Elle se termine par 
les prières du matin et du soir, et la manière 
de répondre à la sainte messe. Les 
téchismes réunis forment un ensemble do 
404 pages in ltî et coûtent 0.50, dix sous.

La North 1 i'est Review ilu 7 octobre 
dit des écoles publiques du Manitoba : 
“ Elles sont pénétrées d’une atmos­
phère protestante, les manuels histori­
ques et les explications des maîtres 
protestants sont indiscutablement pro­
testants, et fréquemment insultants 

jpour les catholiques. Le ton général de 
toutes ces écoles, quand les maîtres 
sont protestants, est anti-catholique 
avec une teinte de mépris Notre 
confrère, établissant ensuite une com­
paraison entre les écoles do la province 
do Québec et les public schools du Ma­
nitoba, ajoute : “Les matières profanes, 
loin qu’elles en soient presqu’exclues, 
y sont enseignées avec beaucoup plus 
de soin (dans les écoles de Québec) 
que dans la plupart de nos écoles 
publiques, parce que les professeurs y 
sont moins gravement embarrassés par 
des fantaisies pédagogiques aussi nou­
velles que peu fondées et par une mul­
titude de matières inutiles (educational \
Jrills). Les enfants catholiques do la 
province de Québec lisent et écrivent 
mieux leur langue, la connaissent plus 
et savent mieux sa grammaire que la 
plupart des élèves de nos f coles pu­
bliques. "

un

pour

trois va-

cabinet Balfour aux prochaines élec­
tions, (1) et les chamberlaiuistes même 
paraissent la désire1*, car, disent-ils, 
débarrassés des responsabilités du pou­

ponnons librement mener 
et mieux vaut un

Politique mondiale :
On signale quelques désordres en Russie. 

Les libéraux de Cuba abandonnent la lutte 
présidentielle. La scission suédo-norvégiemio 
est un fait officiellement accompli. 
France prépare une démonstration navale 
contre le Vénézùéla. Républicains et démo­
crates ont choisi leurs candidats il l’élection 
municipale de Now-York. M. Jerome,le chef 
du parquet, fait une campagne personnelle, 
en dehors de tous les partis.

Lavoir, nous 
notre campagne, 
parti diminué quo divisé.

La maladie de Lord Spencer, le chef

i
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(ion, mythologie, religion, leurs mœurs Nicolet : Discours d'ouverture 
et coutumes. i P.-B. de la Bruére ; Conférence

6) les monuments indigènes et Par- l'enseignement du catéchism, 
chéologie de l'Amérique. ! l'abbé Ed. Baril ; Vœux et réso'i'r ^ '

c) l’histoire de la découverte et de adoptés par les Inspecteurs d’écol 
l'occupation européenne du Nouveau- tholiques ; La sensibilité : prmr;!8Cu* 
Monde. de M. l’abbé N. Dubois ;} Program?^

Ce sont là les grandes lignes du pro-j do l'enseignement primaire du (ies • 
gramme. Des travaux relatifs à In date J. Paradis ; Documents ofliciels • p"' 
du peuplement de l’Amérique, aux renu central : liste des candidats v" 
questions de l’autochtonisme, de l'ho- plômés [degré élémentaire) ; Comité '* 
mogéuéité ou de la pluralité des races tholiquo : Compte-rendu de h C<1' 
américaines, etc., etc., sont tout à fait d'automne ; Méthodologie : 
dans l'esprit des études de l'América- guement delà rédaction i\ la ^ petit

école, 11. Nnnsot ; Arithmetic J 
A hern ; Histoire du Canada, (Ge’cau- 
sérié), C.-J. M.; Compositions d’élcvL 
Enseignement pratique : Instruction 
religieuse ; Langue française ; 
guement anti alcoolique ; 
quos : Arithmétique ; Problôn 
coles ; Géométrie ; Langue a 
Le Cabinet do l’Instituteur ; 
graphie.

Illustrations: A. N. Morin. Dm;! 
L'ivrogne, Manoir de Jacq 
à Limoilou. C. J. Magnan, Di, 
Propriétaire, Boite 1G2, Il.-V. ];
30, rue Gnrneau, Québec.

Le Temps, deAUTOUR DU TEMPLE M. Roosevelt et
le Grand Orient > Paris, journal rô­

de France
niste, publiait sans commentaire, dans 
son numéro du 30 septembre, la cor*

l'hou.
surpublicain opportu-

Au dernier 
convent ma.

Les Francs-Maçons 
et l’Enseignement
çonnique français, les FF.*, ont voté le 
monopole de l’enseignement attribué à 
l’Etat. Or comme l’Etat français,d’après 
un mot prononcé au convent de 1898 
parle F.*.Geyer, c’est la Franc-Maçon­
nerie, il s’ensuit que la Maçonnerie 
devrait avoir le monopole de l’instruc­
tion publique. N’est-ce point la réédi­
tion, sous une autre forme, des paroles 
prononcées en 1S54 par le grand 
maître bulge Verhaegeu : 11 Les ques­
tions à l’ordre du jour sont : l’éduca­
tion du peuple et l’enseignement pu­
blic qui doivent relever de l'Etat dans 
leur organisation, et, par l’Etat as­
servi, relever de la mystérieuse indu-

} respoudance suivante :

Paris, 2 septembre 1905
Monsieur Roosevelt, président Etats- 

Unis, Oyster-Bay (U. S).
Le Grand Orient de France a Vhou 

ueur de vous adresser ses plus vives j 
félicitations pour le service éminent 
que vous venez de rendre à l’huma- “1jgme

„ . , ! Le fait d’êtro membre de cette Asso­
La frauc-maçoauene est heureuse vi|Uiun „,obli pto à ,ir(.s0„lcr des

de voir triompher, grace à un de ses UI ma« membre
hls les plus illustres, ses grands pmv l|roi, d'»ssialer „ux séances, de
cipea de paix e le r.ierme. voter dans les délibérations du Congrès,

Le préstdent du Conseil de 1 Ordre, jde |irendre ,Mrt „ux décisions géné-
! raies arrêtées par celui ci, aux fêtes 
j qui sont données en l’honneur des con­
' grossistes, et de recevoir gratuitement 
; ie volume qui est publié après la tenue 
du Congrès et qui renferme les Mé­
moires qui ont été lus aux séances. 

Tous les gouvernements, les sociétés

11 session 
onsei-L’

Matin'

La F FF. R RE, députe.

Département d’Etat,
Washington, 6 septembre 1905

liantMonsieur,O flen ce maçonnique... : nos Cari: er
Le président m’a chargé de vous re 

mercier de l’aimable télégramme que 
vous lui avez envoyé récemment de la j géographie et autres corps savants 
part des fiancs-maçous de France, au j ^ littéraires du monde ont toujours 
sujet de ses efforts pour amener la paix !onu à honneur de se faire représenter 
dans l’Extrême Orient. 1 par des délégués à ces assemblées

lurent
Les FF.', italiens \ Les FF.-, ita­

ct le Pape j liens sont très
ennuyés des projets d’organisation ca­
tholique formulés par le Pape dans sa 
lettre aux évêques d'Italie. Aussi, le 
20 septembre, anniversaire de la prise 
de Rome, le grand maître du Grand 
Orient d’Italie, Ettore Ferrari, leur 
adressait-il un manifeste flamboyant 
où il conviait tous les FF.\ à l’extermi­
nation du cléricalisme et des cléricaux. 
Nous citons cette pièce presque en en­
tier pour renseigner nos lecteurs sur la 
mentalité des maçons italiens :

l'Iwt". publiée* par ii-n ]*I\ 
gnie tie Jésus. Sommaire du 
septembre 1905 :

v

votre obéissant; scientifiques.Je suis, monsieur, 
serviteur,

numéro
Le Congrès international des Amé- 

ricunistes a été fondé en France enF.-B. Loomis, secrétaire. Le chef de Sainte Agnès 
du “ Saticta Sanctorum ”
Juba ru ; Un cas de 
Joseph Ferchat ; 
pâtre, s'il eût été plus 
Félix 1 [vaura ; Nations 
et nations catholiques, par ko- 
Prière ; " Le Secret de la F.AL

Autour du

mi1675, et a tenu su première session, 
cette mime année, dans la ville de 
Nancy, sous la présidence de feu M. le 
baron de Dumnst et le direction de M. 
Lucien Adam. Le Congrès a siégé 
depuis tous les deux ans dans les prin­
cipales villes d'Europe et d’Amérique : 
Luxembourg, Bruxelles, Madrid, Co­
penhague,Turin, Berlin, Paris,Huelva, 
Stockholm, Mexico, New - York et 
Stuttgart.

l’ne dépêche à la 
• Gazette de Montréal, en

Les Francs- )
Maçons

de P Alberta J date du 13 octobre,

par

court... ”, par
annonce que les Francs-Maçons de la 
nouvelle province de l’Alberta qui jus­
qu’ici relevaient de la Grande Loge du 
Manitoba, viennent de se constituer en 
Grande Loge distincte. Les dignitaires 
du nouveau groupe sont les FF.-. Dr 
MacDonald, Calgary ; H. Kelly, Medi­
cine Hat ; E. N. Brown, Calgary ; J, 
J. Duigman, Edmonton ; (Rév). Cli­
vers, Lethbridge ; (Rév). J. Iluitcliffe, 
Red Deer ; J. T. MacDonald, Calgary i 
A. R. Dixon, Edmonton ; C. E. Smyth* 
Medicine Hat ; W. S. Scott, Dr Braith" 
waite et T. Tweed. Ces trois derniers

protestai;'.—
le

par
Victor Loiselet ; 
ois me, par Lucien Koure ; 
livres : Notes bibliographiq 
nemeuts de la quinzaine ; 
tome 104.

t 1,ca

“ Depuis longtemps, tous les esprits 
éclairés de la société laïque ont con­
firmé et défendu nos doctrines de li­
berté de conscience et de libre-pensée, 
ainsi que l’idée d’absolue et inalié­
nable souveraineté de l’Etat. Il faut 
que retentisse aujourd’hui, en Italie, 
un cri d’alarme pour signaler le péril 
résultant de la nouvelle attitude du 
Vatican qui, désormais" impuissant à 
combattre, feint de reconnaître l’inté­
grité de la patrie, soutenu par les faux! 
libéraux d’hier, répand son influence!
dans tous les centres de l’activité ita- ! COXGIiÈS UES 
lienne, et, trompant les ingénus, tente1 
de préparer à la nation les tristes jours 
des peuples déchus.

Les Revues /.- Mois Littbraire rt ISttorenque. 
le la livraison d'octobre ;

Lu Vocation des Gnu- 
Roger Duguet ; 
déric Bérut,
La Gravure û l'eau-forte, 
Guillot ;
Salle Zietn au Musée 
Paris ; Fin septembre,

(ovno*. revue des sciences et de leurs ap­
plications. Paris, 1 rue Bayard. 2~) francs 
par an. Sommaire du ÜU septembre.

nouvelle.
Le Chansonnier l'rv- 

par Edward Moulin ;

par

Tour du monde. — Association séis- 
mologique internationale. Le café est- 
il diurétique ? La valeur en argent 
d’un homme. Un nouveau méfait de

par ( -aet;-.:.
A travers les Musées .out été nommés past grand masters.

municipal d 
causerie,

l’électricité. La température des tun-j Ftnile taguet, de l’Académie 
nels métropolitains. La navigation sur »a's0 i La Ruche, 
le Rhin entre Strasbourg et Bâle. Im- ^ ormenouze ; 
pression chimique des fibres du bois Ch. Audic ; 
sur la plaque sensible. Un nouveau 
stéréoscope. Automobilisme 
graphie. Un concours 
l’antiquité.

Correspondance : A propos du gui 
acacia.

!..

par
fran­

cité
poésie, par

poésie, par Arsv 
Déserteurs,

Les deux Voies, 
(suite), par D.-M. Lacombe ; 

et télé- (les guerres navales futures

A MÉRICA X 1ST ES
roman

L’Arm»:" Celui qui dit que le péril est passé 
est un fou ou un trompeur. Au delà ja 
des Alpes, une lutte longue, tenace et 
enfin victorieuse a rompu le joug de i 
la servitude cléricale. Eu Italie, le clé­
ricalisme a, au contraire, été rendu au 15 septembre 1900) nous 
plus audacieux, en raison des renforts nique les notes suivantes : 
que lui ont apportés de l’étranger les 
immigrations des religieux cherchant 
un asile pour nous et déjà prêts à l’at­
taque : il utilise les terreurs conserva 
trices et, par ses manœuvres insidieuses, 
il menace d’étouffer toute libre aspira­
tion.

M. Alphonse Gagnon, trésorier de 
commission d’organisation du pro­

chain congrès international des Ame­
; ricanistes (qui siégera à Québec du 10

comma

par rer-
musical dans nancl Noat ; l ne grande ville inconnue

en pleine Allemagne : Hanovre, nnr 
' *v- Cou tel ; Ive Dimanche des humbles 
\ ù Paris, par L.G. Hamon ; Causerie

■H
savantes : Académie des sciences. As­
sociation française pour l’avancement 
des sciences ; Bibliographie.

. ! de V
;

Ce Congrès i>orte d'abord le nom de 
I Congrès international, parce qu’il 
vie à ses sessions les linguistes, les 
ethnographes et les archéologues des 
deux mondes, le complément Améri­
canisiez signifiant que l’on ne s’occupe 
à ces assises scientifiques que d’études 
relatives à l’Amérique, et eu particu- 

une ère de véritable et gran- lier à l’Amérique autécolombienue.
De fait, il n’est pas question de l’Amé­
rique moderne à ces congrès, ce qui 
exposerait leurs membres à parler de 

mais politique. L’unique but de cette so- 
aussi la délivrance de l’esprit humain ciété est donc de provoquer des études, 
et la revendication de l’indépendance des recherches sur 
de la société laïque.

“ La réaction liberticidc qui s’orga- ^ Christophe Colomb, d éveiller Lai­
cise au sein des comités catholiques *en^ün publique pour tout ce qui a 
nous montre les prodigieuses ressources trait à 1 histoire des aborigènes de 
qui lui restent et les immenses moyens I uo*re continent, et, enfin, de mettre 
qu'elle a d’attirer et de retenir dans rapport tous ceux qui s’intéressent
tes nombreux filets les enfants de ja â ces études. Nouveautés pédagogiques ; Conseils
patrie italienne. A cela les Italiens ré- . ' üllr.1’ l,ul exemple, les matières sur professionnels ; Un mot d’avis ; Péda*
pondront en montrant qu’ils en pus- lesquelles devront porter les travaux gogie : De l’emploi du temps dans une
cèdent d’autres, en manifestant une ^ ptocliain congrès : école élémentaire à un seul maître
répulsion instinctive et en opposant a) races indigenes de I Amérique, C.-J. Magnan ; Mode d’enseignement • 
une résistance acharnée. eur ulloj“e» *eUr distribution géogra- Du par coeur à l’école ; Hygiène scœ

phique, leur histoire, leurs caractère» luire : ventilation, Dr J,I. Desrochers • 
physiques, Ituis langues, leurs civilisa-. Documents scolaires : Convention dé

cou-

“ Le 2.0 septembre est la date où 
s’ouvre
diose renouvellement moral et politi­
que. Devant le pays et devant l’hu­
manité, il signifie non seulement la 
chute du pouvoir théocratique,

l’Amérique des 
temps de sa découverte ou antérieurs Abonnements : France : un an 12 

francs ; le numéro, 1 franc.—Etranger: 
un an, 14 francs ; le numéro, 1 fr. 25. 
Il n’y a pas d’abonnements d'uno 
durée inférieure à un an, mais ils peu­
vent partir de n’importe quel mois.

L'Enseignement Primaire. Sommaire do la 
livraison d'octobre :

A nos abonnés
La date qui suit, sur l'adresse du jour­

nal, le nom de l'abonné est la date d'ex­
piration de l’abonnement et sert de reçu, 

lout abonnement est payable d’avance.


